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Introduction générale : 

 

De nos jours, pour communiquer, plusieurs moyens sont possibles. Internet 

force notre porte, le e-mail tend à remplacer l’adresse postale, un portable se trouve 

dans toutes les poches, sans parler du fax ou du répondeur interrogeable à distance.  

Depuis le développement des premiers dispositifs techniques permettant la 

communication à distance, les usages sociaux  des technologies de l’information et 

de la communication se sont diversifiés. L’émergence d’Internet a largement 

contribué à la création de liens sociaux entre les usagers des réseaux informatiques. 

Aujourd’hui, des millions d’individus de par le monde utilisent Internet 

quotidiennement pour entretenir des relations interpersonnelles. 

Internet, comme réseau ou territoire électronique, conduit actuellement à 

l’apparition de nouvelles formes de communication telles que le courriel, les forums 

de discussion, la messagerie directe, connue sous le vocable anglo-saxon de chat ou 

encore de messagerie instantanée. 

La diffusion massive dans les années 90 des technologies et des pratiques 

relevant du domaine de la communication médiatisée par ordinateur, et notamment 

de la communication via Internet, a suscité et continue à provoquer une littérature 

abondante dans le domaine. Ces nouvelles formes de communication ont donné 

accès à des possibilités d’interactions sociales multiples. Le chat compte parmi les 

pratiques les plus répandues des internautes ; il recouvre une utilisation particulière 

du réseau Internet. Cet environnement virtuel dans lequel les individus fondent leurs 

pratiques de communication offre un contexte d’interaction particulier, en rupture 

totale avec le cadre spatio-temporel traditionnel et dont la communication n’est 

véhiculée que par l’écrit ; d’où l’utilisation de l’expression «  interaction textuelle » 

qui fera l’objet de notre recherche. A ce sujet Goffman déclare : « L’étude de la 

communication médiatisée par ordinateur est ainsi appréhendée comme un 

domaine de recherche analytiquement viable »1.  

                                                
1 Goffman (E.), 1988 : Les moments et leurs hommes, textes recueillis et présentés par Y. Winkin    
Seuil/Minuit, p. 191 
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Nous envisageons ici l’étude des communications médiatisées par 

ordinateur, et en particulier, des interactions sociales observées sur le salon «  

Algeriechat.net ». L’interaction sociale est entendue comme «  ce qui apparait 

uniquement dans des situations sociales, c'est-à-dire des environnements dans 

lesquelles deux individus ou plus sont physiquement en présence de la réponse de 

l’un et de l’autre »2. 

En effet, le chat est une pratique de bavardage, activité à priori éminemment 

solitaire, qui permet en effet d’interagir par le biais de la technique avec d’autres 

individus connectés, tout en restant tranquillement derrière son écran et en pianotant 

sur son clavier. 

Ces univers de discussions génèrent un espace dans lequel se développent des 

manières d’agir, de penser et de sentir extérieur à l’individu. Cet espace est un 

espace public ouvert à l’observation. Ainsi les salons de discussion (chatroom) 

seront le terrain de notre recherche. Nous examinerons les conversations présentes 

sous forme d’interactions écrites et plus exactement sur celles que l’on trouve au 

niveau des salons de discussion dédiés aux Algériens sur le site 

http//:algériechat.net.  

 

Motivation et objectifs : 

Le chat comme tout autre dispositif de discussion sur Internet est un espace 

virtuel fascinant. Déjà à l’étranger, il a connu et il connaît encore un succès sans 

pareil. Cette pratique ne cesse d’évoluer pour prendre de nouvelles formes plus 

sophistiquées et plus attachantes.  

Les Algériens, sans faillir à la déferlante d’Internet ont été charmés par cette 

nouvelle technologie. L’engouement des jeunes Algériens pour ce nouvel usage 

communicationnel a suscité mon intérêt, étant moi-même utilisatrice chevronnée de 

messagerie instantanée.  

L’usage de l’ordinateur correspond aux habitudes des jeunes qui passent de plus en 

plus de temps devant l’écran. La pratique du chat est la plus populaire, elle a pour 

but de faciliter la mise en contact entre des personnes qui, dans la vie quotidienne, 

                                                
2 Ibid. p 191. 
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n’auront jamais le loisir de se rencontrer. Nous nous sommes intéressée à Internet 

en tant qu’objet, parce qu’il  constitue un réservoir  de corpus discursifs pouvant 

renseigner sur les usages de langues, pouvant faire l’objet d’analyse et de 

descriptions et nous avons trouvé que ce terrain de recherche, encore vierge en 

Algérie, réclame son droit à être exploité et étudié.   

 

Le chat est un espace très convivial et particulièrement ludique. Se 

connecter sur un site de chat est synonyme de prendre du bon temps et de partager 

dans certains salons  (thématiques) une passion commune.  

Le chat abolit toutes les frontières, à savoir, géographiques, hiérarchiques, 

religieuses. Dans une certaine mesure, il peut libérer les gens qui ont un style de vie 

alternatif, ou ceux qui sont un peu à la marge. Il peut être libérateur pour les timides 

ou pour les gens qui vivent dans des zones quelque peu enclavées. L’espace Internet 

offre plus de possibilités aux rencontres entre individus de sexe opposé ou 

simplement différents ; en d’autres termes, il donne l’occasion à tout un chacun 

d’entretenir des relations interpersonnelles. 

 

Un dispositif comme le chat, présente des contraintes en ce qui concerne 

son cadre d’interaction. La présence situationnelle des participants est une 

caractéristique du chat. Les interlocuteurs ne se connaissent pas, ne se voient pas, 

ne partagent pas le même espace interactionnel, beaucoup d’éléments sont ainsi 

absents de cet espace, à savoir le non verbal et le paraverbal, qui dans une situation 

de face à face sont autant d’indices directionnels. Ainsi nous essayerons de voir 

comment nos internautes arrivent-ils à surmonter le manque du matériel 

sémiotique ? Comment organisent-ils leurs échanges ? Quelles sont les stratégies et 

procédés discursifs déployés par les internautes utilisateurs du cyberespace afin de 

structurer leurs échanges et faire passer leurs émotions ? Comment arrivent-ils à 

gérer les contraintes du dispositif ? 

Le caractère synchrone de l’interaction ainsi que son aspect ludique et informel sont 

autant de paramètres qui contribuent à modifier le rapport à la langue. La charte du 

site préconise l’emploi du français sans pour autant l’imposer. Ainsi nos internautes 



11 
 

(utilisateur du français comme langue étrangère) seront amenés à transcrire leurs 

messages en français.  

Les chats de par le monde sont caractérisés par l’émergence d’un nouvel écrit, fait 

d’abréviations de réductions et de phonétismes. Cette nouvelle forme est  connue 

sous le vocable de Cyberlangue. La rapidité des messages ainsi que la prégnance 

de l’oralité influencent la nature graphique des messages, nous verrons comment 

nos internautes usent des contraintes du dispositif pour transgresser délibérément la 

langue française ? Quels sont les procédés linguistiques adoptés afin de transcrire 

leur message le plus rapidement possible, sans pour autant perdre de leur 

expressivité ? Notons que le gain de temps est une donnée importante sur le chat.   

 

Pour répondre à toutes ces questions, nous nous sommes basée sur les hypothèses 

suivantes : 

 En n’ayant pas  d’autres alternatives, à part les procédés graphiques pour 

faire passer leurs messages avec toute leur charge émotionnelle, la différence du 

cadre spatio-temporel oblige les internautes à s’impliquer d’avantage dans 

l’interaction et à mobiliser toutes les ressources possibles dans le but de créer et 

d’adopter de nouveaux usages qui assurent le maintien de l’interaction. Ces 

contraintes liées au cadre de l’interaction amènent nos internautes à créer de 

nouvelles stratégies conversationnelles pour assurer le bon déroulement de 

l’interaction. Aussi l’oralité caractérisant les échanges virtuels, le caractère 

synchrone des messages qui nécessite la rapidité de transcription, l’envie de réduire 

la fatigue physique liée à la transcription ainsi que la tolérance face à la 

transgression de la norme orthographique, motivent nos usagers à adopter cette 

nouvelle forme d’écrits et aussi à créer d’autres formes et procédés spécifiques, 

propres à nos locuteurs Algériens. 

  

Un autre phénomène caractérisant les échanges en ligne de nos internautes 

est l’alternance codique. L’usage de l’oralité amène nos internautes à recourir à leur  

langue maternelle pour faire passer leurs messages. Jongler entre le français et 
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l’arabe donne plus de dynamisme à l’interaction et permet plus de manifestation 

identitaire. L’usage de la langue arabe sera plus fréquent dans certaines situations. 

 

Pour vérifier la véracité de ce que nous avançons, nous avons pu collecter 

un corpus de 1578 messages, qui a suscité plusieurs heures d’enregistrement sur le 

site précédemment cité dédié aux Algériens éparpillés géographiquement. Ainsi, 

pour les besoins de notre analyse, les messages ont été triés dans l’ordre de leur 

envoi, de manière à constituer des échanges cohérents susceptibles d’être analysés. 

Mentionnons aussi que c’est un espace hétérogène géré par des modérateurs ou 

opérateurs.  

 

Notre travail se compose de trois parties,  la première, intitulée : 

Introduction à la communication médiatisée par ordinateur va introduire les 

recherches menées dans le domaine de la Communication médiatisée par 

ordinateur, en commençant par une description de l’environnement dans lequel 

émerge cette nouvelle forme, qui est l’Internet, ainsi que son incrustation en 

Algérie. Nous survolerons par la suite les aspects liés à la typologie du dispositif. Et 

enfin nous nous attarderons à dresser l’inventaire des caractéristiques qu’implique 

cette forme de communication en comparaison avec le face à face. 

Dans la deuxième partie intitulée : Aspects théoriques, nous allons établir un état de 

l’art des différentes méthodes et approches qui interviendront dans  l’analyse de 

notre corpus, notamment à travers une analyse conversationnelle et linguistique. 

Nous essayerons de démontrer l’organisation des échanges, la machinerie des tours 

de parole, la structure des échanges ; citons les échanges rituels ainsi que leurs 

organisations en nous appuyant sur les travaux de V. Traverso et C. Kerbrat- 

Orecchioni en matière d’analyse conversationnelle. Nous aurons aussi à analyser 

certains aspects interactionnels spécifiques aux interactions en ligne, à savoir la 

manifestation de l’émotion à travers des procédés iconiques qui remplissent 

plusieurs fonctions, parfois assimilables à celles du face à face. Nous convoquerons 

pour cela les travaux de M. Marcoccia. Par la suite nous aborderons modestement le 

phénomène de l’alternance codique en nous basant sur les travaux de Gumperz.  
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Pour finir cette partie, nous procéderons à l’analyse  détaillée des formes graphiques 

en nous appuyant sur les travaux effectués par Jacques Anis dans le domaine de la 

graphématique. 

Dans la troisième partie, nous allons confronter notre corpus aux différentes 

méthodes citées précédemment en adaptant le modèle conversationnel ainsi que les 

recettes et techniques proposées par Jacques Anis dans son ouvrage «  Internet, 

communication et langue française », chapitre 4 « Chats et usages graphiques ». 
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Première partie : 

I. La communication médiatisée par ordinateur 
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1- Introduction à la communication médiatisée par ordinateur : 

 

Le XXème siècle aura été marqué par l’essor  sans précédent des 

technologies de l’information et de la communication : de la presse écrite au réseau 

Internet en passant par le cinéma, le téléphone, la radio et la télévision. Ces 

développements ont permis une croissance telle des échanges informationnels et 

culturels dans nos sociétés, que ces dernières peuvent être de plus en plus 

caractérisées par les pratiques de communication médiatisées techniquement. 

Depuis les 30 dernières années, l’ordinateur se trouve au cœur du développement 

des nouveaux dispositifs techniques de communication : la notion de CMO3 n’est 

pas d’un usage courant dans les milieux de la recherche francophone. Il s’agit de la 

traduction française de l’expression « Computer Mediated Communication » 

CMC4, cette notion est apparue dans le milieu universitaire pour désigner cette 

nouvelle modalité de communication via des machines fonctionnant selon le 

principe de l’algorithme. 

L’Internet est un ensemble de réseaux de toutes tailles interconnectés par le 

protocole IP. Le point de départ d’Internet fut ARPANET, c’est à dire un réseau de 

4 ordinateurs qui relient des scientifiques du ministère de la défense américaine en 

1969. Dans les années qui suivirent, de plus en plus d’universités et d’instituts de 

recherche se sont joints à eux. Dès sa création, Internet sera un méta réseau, un 

réseau de réseaux qui va peu à peu relier la communauté scientifique et universitaire 

mondiale pour s’étendre au grand public. 

Avec le temps, le terme de CMO a eu tendance à désigner aussi les travaux d’une 

communauté de chercheurs – largement en provenance des universités américaines 

– qui définissent la CMO comme étant une perspective spécifique de recherche qui 

se serait constituée pendant les décennies 70- 80 et qui aurait connu un moment 

décisif de développement pendant les années 1990. A cela, on peut ajouter que 

l’omniprésence  de l’informatique tend à amener chaque discipline à l’aborder selon 

                                                
3 Communication Médiatisée par Ordinateur. 
4 Terme inventé par des chercheurs des Etats Unis d’Amérique pendant les années 70 pour décrire 
l’émergence d’un nouvel usage communicationnel de l’ordinateur. 
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ses concepts et niveaux  d’analyse propre. Pourtant, à l’heure où l’on assiste à un 

mouvement de fragmentation des recherches qui se traduit par l’éclosion de micro 

champs, la CMO apparaît comme une notion clé pouvant être susceptible d’articuler 

cette vaste palette de problématiques et de fédérer  une multitude de chercheuses et 

chercheurs qui, par delà les clivages disciplinaires et paradigmatiques, sentent que 

leurs intérêts de recherches se recoupent de multiples manières. 

La CMO a constitué et constitue encore une nouvelle tradition de recherche et un 

carrefour de problématiques. La recherche sur la CMO est née dans des contextes 

anglophones. Mais les linguistes, à travers le monde, décrivent aussi les nouvelles 

variétés de communication qui émergent avec les réseaux informatiques. Jusqu’à 

présent, le domaine d’étude a été abordé simultanément par des chercheurs en 

provenance de plusieurs domaines disciplinaires (psychologie, ergonomie de 

l’interaction humain-machine, linguistique, sociologie, science de l’information et 

de la communication, etc.). Parfois, certaines problématiques sont résolument 

interdisciplinaires. En France, il est important de souligner la dimension pionnière 

des travaux que Jacques ANIS a menés dans le domaine d’Internet. Il s’est 

beaucoup intéressé à la communication électronique où il a publié de nombreux 

ouvrages5 et articles6  sur le sujet. 

Le surgissement, sur la scène sociale du cyberespace,7 avait radicalement et 

définitivement infléchi la direction de travail de bon nombre de chercheurs qui ne 

pouvaient manquer d’être interpellés et fascinés par ce matériau conjoignant la 

nouveauté d’un objet, la nouveauté des technologies, la nouveauté d’une dimension 

sociale et surtout la nouveauté (ou la reconfiguration) des questions adressées à la 

linguistique générale. 

Un terrain comme Internet, souvent encore pensé « comme nouveau », avait amené 

les chercheurs à poser bon nombre de questions telles que :  

Les échanges médiatisés par ordinateur peuvent-ils être comparés réellement à des 

« discussions » ou à des « conversations » du face à face ? Comment s’explique la 
                                                
5 Anis, Jacques. 1998, Texte te ordinateur. L’écriture réinventée ? Paris, Bruxelles, De Boeck Université. 
  Anis, Jacques. 1999, Internet communication et langue française. Paris, Hermès Sciences Publication.   
6Anis, Jacques. 2002, « Communication électronique scripturale et formes langagières » dans RHRT, n°4, 
Université    de Poitier. 
7 Ensemble de données numérisées constituant un univers d’information et un milieu de communication, lié à 
l’interconnexion mondiale des ordinateurs. 
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prégnance de l’oral dans les écrits électroniques ? S’agit-il d’un oral écrit ou d’un 

écrit oralisé ? Dans quelles mesure les pratiques langagières sont –elles déterminées 

par l’outil ? Pourquoi les gens communiquent-ils sur Internet et pourquoi trouvent-

ils cette expérience  agréable malgré le caractère limité du médium ? 

Comment les échanges électroniques (synchrones ou asynchrones) centrés sur les 

activités d’écritures participent-ils dans une certaine mesure à la création de liens 

sociaux ? Le manque d’équivalent au langage gestuel du face à face pouvait- il être 

compensé ? Quels sont les éléments qui pallient l’absence du matériau sémiotique 

disponible dans la conversation en face à face ? 

 Ainsi Susan Herring (2000) définit la CMO comme suit : 

« Interaction entre deux personnes ou plus, grâce à la transmission de messages 

entre ordinateur branchés en réseau. »8  

 

2- Le cyberespace : L’Internet : qu’est-ce que c’est ? 

 

Au début de l’informatique, des ordinateurs ont été mis au point, dés qu’ils 

furent aptes à fonctionner seuls, des personnes eurent l’idée de les relier entre eux 

afin qu’ils puissent échanger des données, c’est le concept de réseau. Il a donc fallu 

mettre au point des liaisons physiques entre les ordinateurs pour que l’information 

puisse circuler, mais aussi un langage de communication pour qu’il puisse y avoir 

un réel échange, ce langage fut nommé : protocole. 

Sur Internet, de nombreux protocoles sont utilisés, ce qu’on veut dire par protocole, 

l’ensemble de règles qui définissent un langage afin de faire communiquer plusieurs 

ordinateurs. Ils font partie d’une suite de protocoles appelés TCP/IP, basé sur le 

repérage de chaque ordinateur par une adresse IP (Internet Protocole) qui permet 

d’acheminer les données à la bonne adresse. 

Des réseaux hétérogènes se sont développés aux quatre coins du globe, des 

personnes décidèrent donc de relier ces réseaux entre eux (d’abord l’armée et par la 

suite les universitaires). Les protocoles ont donc évolué pour permettre la 

                                                
8 Tores i Vilatarsana, Marta, « L’analyse du discours médiatisé par ordinateur : l’apport de la linguistique à la 
société de l’information. » URL : 
www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/telecharger/numero_10/gpl10_10rebelo.pdf - 

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/telecharger/numero_10/gpl10_10rebelo.pdf
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communication de tous les réseaux afin de former le réseau des réseaux, constituant  

petit à petit une  gigantesque toile d’araignée (le web) formant le réseau le plus 

vaste puisque contenant tous les réseaux que l’on appelle Internet (le web est une 

des applications d’Internet). Sur Internet, il existe différents protocoles qui 

permettent d’accomplir différentes tâches : 

Le protocole IRC : discuter en direct (messagerie instantanée, le chat) 

Le protocole http: visualiser les pages web. 

Le protocole FTP : transformer des fichiers. 

Ainsi que bien d’autres protocoles que nous nous abstenons de citer. 

 

Internet en Algérie : 

Internet est un réseau informatique mondial qui rend accessible au public 

des services comme le courrier électronique et le world wide web. Ses utilisateurs 

sont désignés par le néologisme « Internautes ». Son avènement dans les pays 

développés a largement devancé celui des pays en voie de développement tels que 

l’Algérie qui n’a bénéficié de ce médium que durant cette dernière décennie. Le 

marché de l’Internet et celui des Nouvelles Technologies de l’Information et de la 

Communication (NTIC) est en plein essor en Algérie. Jamais auparavant « la toile » 

n’a suscité autant d’intérêt des pouvoirs publics, alors que le pays était dans les 

années 70-80 leader dans les nouvelles technologies. Comparativement au Maroc et 

à la Tunisie, les universités algériennes étaient déjà, dans les années 80, raccordées 

aux réseaux américains et européens. Le secteur connaîtra un brusque déclin à la fin 

des années 80 et jusque vers la fin des années 90. L’Internet reprendra ses droits 

vers la fin du siècle dernier, mais avec un fossé énorme face à nos voisins, mais 

surtout face aux Européens et Américains. A titre d’illustration, l’Internet Haut 

débit, ou l’ADSL n’a fait son entrée en Algérie qu’au cours de ces trois dernières 

années, alors qu’au Maroc, la Télévision  par ADSL a été introduite en 2006 avec la 

coupe du Monde au profit des internautes Marocains. En Algérie, le nombre 

d’internautes est estimé à 1,5 million. Dont  11.148 établissements scolaires 

connectés. En outre, il existe près de 4.045 cybercafés, sur l’ensemble du territoire 

national, dont 1 700 sont connectés. 
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Même si le Web a fait sa révolution en Algérie, il lui reste encore à remporter des 

batailles décisives, comme sa généralisation à travers des prix d’abonnement plus 

attractifs et à la portée de toutes les bourses9.  

A quoi sert Internet ? 

Internet est par excellence le médium d’information, de savoir et de 

connaissance sans pareil, son efficacité a dépassé toute les attentes. Il a offert au 

monde la plus vaste bibliothèque de textes, de sons et d’images de tous les temps. 

Nous sommes nombreux à avoir fait l’expérience de « googler »10, il suffirait de 

taper une expression, un mot ou même le nom de quelqu’un dans google et regarder 

ce qui sort. Le résultat est souvent impressionnant. Ce qui fait d’ailleurs la crise des 

médias traditionnels et notamment de la presse écrite, c’est qu’ils ont du mal 

justement à se positionner par rapport à tous ces nouveaux médias «  pourquoi 

acheter quelque chose qu’on peut trouver gratuitement et parfois de manière plus 

précise sur la toile ? » 

Selon Jérôme Delacroix,  Internet est passé par trois grandes périodes11 : 

La première période a été dominée par l’accès aux informations, la deuxième a été 

marquée par la tentation de convertir Internet en un outil de business qui a été le 

moteur de la bulle Internet. Lorsque cette bulle a éclaté, on a pu craindre que ce soit 

la fin d’Internet mais on s’est aperçu qu’au contraire ; Internet  renaissait sous la 

forme d’un Internet social. Le moteur de ce nouvel Internet, sont les personnes, les 

relations entre les personnes. 

Les cinq moyens qui sont vecteurs de ce caractère social sont : 

Les courriers électroniques12, les forums de discussion13, la messagerie 

instantanée14, les chats et les blogs15. 

Ces réseaux sociaux sont de véritables plates formes de mise en relation, cela 

permet de mettre en évidence le phénomène « le monde est petit » et agissent 

                                                
9 Article paru dans  « Le Quotidien d’Oran », le Mercredi 12 mars 2008. 
10 Chercher une information sur le moteur de recherche Google. URL : http://www.google.fr/ 
11  Delacroix, Jérôme, « L’internaute 2.0 est-il un animal social ? » URL :   
http://xmlfr.org/actualites/decid/060303-0001 
12 Un message circulant rapidement de l’émetteur au destinataire via un réseau. On utilise en français les 
termes de mail, courriel. 
13 Lieu virtuel sur un réseau d’échanges entre utilisateurs sur un thème donné. 
14 Echanges entre individus interconnectés dans des espaces privés. 
15 Désigne les nombreux journaux personnels que l’on trouve sur le net. 

http://www.google.fr/
http://xmlfr.org/actualites/decid/060303-0001
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comme un pont entre le monde réel et le monde virtuel. Cette révolution donne la 

possibilité à tout un chacun de prendre la parole à tout moment :  

«  Si on veut résumer cet aspect de la révolution en cours, on peut dire 

qu’aujourd’hui tout le monde est toujours joignable, tout le monde est connecté et 

tout le monde a droit à la parole. Il y a ceux qui s’en servent  et ceux qui ne s’en 

servent pas mais potentiellement chacun peut s’exprimer sur le web ».16     

L’ordinateur se trouve au cœur du développement des nouveaux dispositifs 

techniques de communication et donc l’ère de l’utilisation de la machine à des fins 

communicationnelles, d’ou l’émergence du concept de Communication Médiatisé 

par Ordinateur, qui est né avec l’avènement de  nouveaux dispositifs de 

communication.  

 

3- Typologie : 

La CMO qui passe parfois sous le nom de la communication médiatisée par 

les technologies de l’information et de la communication (CMT) est encore un 

domaine de recherche récent en France et reste un genre discursif inexploré en 

comparaison avec d’autres genres du type littéraire ou journalistique. Il n’est pas 

facile d’élaborer une typologie générale des systèmes de CMO existant aujourd’hui. 

On peut dire qu’il s’agit d’un ensemble de médias sociotechniques  avec une 

caractéristique commune : ils permettent tous la communication à travers 

l’ordinateur (courriel, chat, WEB, etc.) mais qui se distingue selon deux variables : 

• La configuration sociotechnique du média,  « au média sociotechnique »17. 

Celle-ci dépend des caractéristiques implicites de chaque système, mais aussi des 

normes formelles et informelles d’usage que chaque système impose à l’usager. Par 

exemple : on ne communique pas de la même manière avec un système de « chat » 

qu’au moyen du « courrier électronique »  

• La situation de communication.   

                                                
16 Delacroix. Jérôme, « L’internaute 2.0 est-il un animal social ? » URL : 
http://xmlfr.org/actualites/decid/060303-0001 
17Tores i Vilatarsana, Marta,, « L’analyse du discours médiatisé par ordinateur : l’apport de la linguistique à 
la société de l’information. » URL : 
www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/telecharger/numero_10/gpl10_10rebelo.pdf - 

http://xmlfr.org/actualites/decid/060303-0001
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/telecharger/numero_10/gpl10_10rebelo.pdf
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Dans sa conférence « communication électronique et genres du discours » 

Florence Mourlhon-Dallies18 propose de revisiter la notion de « genre de discours » 

en intégrant à la réflexion les dispositifs de communication électronique sur 

Internet, en particuliers les forums de discussions, le chat, la messagerie 

électronique).  

En reprenant la notion de « sphère d’utilisation »19 citée par Bakhtine, Mourlhon- 

Dallies pense que chaque époque à laquelle naissent de nouvelles sphères 

d’utilisation de la langue peut être tenue pour un moment de réflexion privilégié 

quant à l’émergence ou non de nouveaux  genres de discours. Elle se pose d’ailleurs 

la question de savoir si l’apparition de nouveaux supports tels qu’Internet ainsi que 

des dispositifs de communication tels que les forums, les courriels, les chats, les 

blogs entraîne-t-elle l’émergence de nouvelles « sphères d’utilisation » de la langue, 

lesquelles correspondraient à de nouveaux genres ? 

Avec Internet et la communication électronique, on voit en effet fleurir de nouveaux 

noms de genres, on voit aussi apparaître de nouveaux dispositifs techniques qui 

permettent par exemple de communiquer par écrit de façon quasi – instantanée 

(comme les chats), les genres étant pensés ici comme « genres numériques ». 

 

3-1- Distinction genre, discours : 

Selon l’école française d’analyse du discours, la notion de « discours », se 

décline selon le support, selon le domaine, ou selon l’objectif. A ce titre, Mourlhon- 

Dallies propose de parler de « discours de l’Internet » quand il s’agit d’insister sur 

le médium de communication. Lorsqu’il s’agit d’entrer plutôt dans les contenus et 

d’identifier les acteurs impliqués dans l’échange étudié, l’utilisation du mot  

« discours » est plus approprié, mais en l’associant à des étiquettes telles « discours 

politique » ou « discours scientifique ». Le mot discours est employé aussi dans des 

expressions comme « discours argumentatif », par exemple pour parler des débats 

relevant de forums de discussion20. 

                                                
18 Mourlhon-Dallies. Florence, Conférence  « communication électronique et genres de discours », 
(Université Paris 3, SYLED-CEDISCOR) 
19 Bakhtine. M., 1984, Esthétique de la création verbale, Paris, Seuil. 
20 Tels ceux étudiés par Marcoccia, 2003a. 
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En revanche, le genre est étroitement associé à des contextes précis et ancrés dans 

des communautés de communication bien délimitées. De ce fait, les forums de 

discussion ne constituent pas un genre : les forums de discussion sur 

l’environnement sont très différents des forums de passionnés de jeux de figurines 

ou de supporters de football, au point de penser que le dispositif de communication 

« forum de discussion » est traversé par différents genres discursifs, adossés à des 

communautés dont les pratiques d’écriture en ligne et les motifs de recours aux 

forums sont parfois totalement opposés (jeu, convivialité, débat argumenté, échange 

d’informations). Les « sphères d’utilisation » de la langue en jeu dans ces différents 

forums paraissent suffisamment dissemblables. Ainsi une frontière nette est mise 

entre genre discursif et support de communication. 

Marcoccia quant à lui s’est beaucoup intéressé à la question des digital genre21 en 

adoptant une approche comparatiste : comparer des genres numériques avec des 

genres préexistants, il s’agit de voir dans un premier temps, quel genre préexistant 

est « reproduit » sous une forme numérique. Dans cette optique il sera plus 

opportun de parler de reproduction ou d’émergence de genres22.   

Marcoccia et Labbé placent ainsi le courriel23 dans la lignée du fax, du télégramme. 

Ces formes épistolaires brèves sont en effet comparables aux courriels, du point de 

vue de la taille, du style peu formel, des jeux graphiques (soulignements, gros 

caractères) et de la visée pragmatique et relationnelle. Le nouveau (incarné par le 

courriel) aura donc des airs de déjà vu. 

L’émergence d’Internet est très stimulante, en mettant de nouveaux noms en 

circulation, en offrant un troisième support (électronique) qui permet de sortir du 

débat traditionnel de l’écrit et de l’oral. Le phénomène Internet conduit à poser un 

continuum entre des espaces qui jusque là constituaient plutôt des territoires de 

recherches en vis-à-vis et permettaient de constater les hypothèses en prenant en 

compte l’époque, le support ou le domaine d’activité. 

                                                
21Les  écrits numériques 
22 Crowston et Williams (1997), ont analysé les pages Web (un corpus de 1000 pages) en essayant de voir à    
quels genres elles appartiennent.  Ils ont identifié 48 genres différents  parmi eux : «  Article, Discography, 
Essay, Political party platform, Report, Server statistics… » 
23 Le courrier électronique désigne le service de transfert de messages envoyés par un système de messagerie 
électronique via un réseau informatique vers la boîte aux lettres électronique d’un destinataire choisi par 
l’émetteur.  
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A bien des égards la théorie des genres discursifs se trouve enrichie par le corpus 

d’Internet, lesquels amènent plus que jamais à raisonner en terme de dispositifs 

énonciatifs et de communautés discursives. 

Il est donc nécessaire de faire une description de ce que nous entendons précisément 

lorsque nous parlons d’Internet, afin de montrer son caractère hétérogène. Cette 

description24 rend compte de la diversité des genres du point de vue typologique par 

rapport aux différents moyens de communication par ordinateur, et lorsqu’on parle 

d’Internet, nous faisons référence à cinq dispositifs technologiques d’information et 

de communication médiatisée par ordinateur.  

Le courrier électronique : En 1971, Ray Tomlinson, ingénieur de la société BBN, 

qui est alors sous contrat avec le gouvernement américain pour le projet Arpanet, 

met au point deux programmes de messageries électroniques. C’est en 1977 que 

sont normalisés  les protocoles de courrier électronique. 

Le réseau Usenet et les forums de discussion : En 1979 deux étudiants de 

l'université Duke en Caroline du Nord (Tom Truscott & Jim Ellis) créent les forums 

de discussion25 sur le réseau Usenet (réseau Unix accessible par Internet) et, en 

même temps, arrivent les MUDs26  

Le World Wide Web a été développé en 1984 par Tim Berners-Lee, chercheur au 

CERN. Son but était de fournir aux scientifiques connectés à Internet un moyen 

efficace de recherche d'informations, où qu'elles se trouvent sur le réseau. Dans un 

document WWW, un simple clic sur la référence d'une publication citée dans un 

texte (l'hyperlien) déclenche la procédure de connexion au serveur contenant cette 

publication - quelle que soit sa localisation géographique - et le téléchargement de 

son contenu. Début 1993, il n'existait que cinquante serveurs World Wide Web 

expérimentaux dans le monde. Ils représentaient tout au plus 1% du trafic. Il en 

existe aujourd'hui plus de 45.000 qui génèrent 20% du total des données circulant 

sur Internet.  

                                                
24 Marcoccia,  Michel.  (2003). «  La  communication  médiatisée  par  ordinateur  :  problèmes  de  genres  et  
de  Typologie ». Laboratoire Tech-CICO / Université de Technologie de Troyes. 1-11. URL : 
    icar.univ-lyon2.fr/Equipe1/actes/Journee_Genre/Marcoccia_CMC_genres.rtf - 
25 Newsgroups 
26 Multi-User Dungeon, jeux de rôles en lignes 
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Les chats. En 1988, un étudiant finlandais, Jarkko Oikarinen crée l’Internet Relay 

Chat, dispositif de discussion en ligne synchrone. 

Les messageries instantanées : Depuis la fin des années 90, les différents 

fournisseurs d’accès proposent des services de messagerie instantanée à leurs 

abonnés, qui leur permettent de dialoguer en temps réel avec d’autres abonnées (une 

sorte d’e-mail synchrone). 

En bref, lorsqu’on parle d’Internet, nous faisons référence à au moins cinq 

dispositifs technologiques d’information  et de communication médiatisée par 

ordinateur.  

Un dispositif d’accès à des documents numériques hypertextuels : le web. 

Quatre dispositifs de dialogue en ligne que Marcoccia distingue selon deux critères : 

les participants et la temporalité27. 

 

 Emetteur Destinataire Temporalité 

Courrier 

électronique 

Individu individu Différé 

Forums de 

discussion 

Listes de diffusion 

Individu groupe Différé 

Messagerie 

instantanée 

Individu individu quasi-instantané 

Internet Relay 

Chats 

Individu groupe quasi-instantané 

 

On peut ajouter un critère supplémentaire, qui redouble celui de la temporalité : la 

stabilité (l’archivage), c’est-à-dire le fait qu’un dispositif assure la préservation des 

messages : 

o IRC28, messagerie instantanée : instables, par défaut 

o e-mail, forum : stables, par défaut.  

 
                                                
27 Tableau adapté par (Marcoccia 2003) 
28 Internet Relay Chats 
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3-2- Distinction entre communication médiatique / médiatisée 

Pour arriver à dresser une première typologie de ces cinq dispositifs, 

Marcoccia s’est basé sur l’opposition entre médiatique et médiatisé. Pour élaborer 

cette distinction, il faut partir d’une définition simple et précise de ce qu’est un 

média nous dit Marcoccia : 

« Un média est une technique utilisée par un individu ou par un groupe 

pour communiquer à un autre individu ou à un autre groupe, autrement qu'en face 

à face, l'expression de sa pensée, quelles que soient la forme et la finalité des 

messages. Un média, au sens large, permet donc la transmission, plus ou moins 

loin, et à un nombre plus ou moins important de personnes, d'un ou plusieurs 

messages aux contenus les plus variés : la presse, la radio, la télévision, le cinéma, 

l'affiche, le téléphone, le courrier électronique, le web sont, à ce titre, des médias 

au sens large. »29 

Avec cette définition, communication par un média s’oppose à communication en 

coprésence. L’économie et le droit des médias ont l’habitude de distinguer trois 

familles de médias : les médias autonomes, comme les journaux ou les disques, qui 

ne requièrent aucun raccordement à un réseau particulier ; les médias de diffusion, 

comme la radio et la télévision hertzienne, qui permettent de diffuser des 

programmes à sens unique d'un point vers une multitude de récepteurs ; les médias 

de communication interpersonnelle, comme le téléphone ou le courrier électronique, 

qui sont des techniques permettant une relation à double sens entre des personnes. 

On considère généralement que les médias de communication interpersonnelle ne 

relèvent pas de la communication médiatique (qui est une communication de masse) 

mais uniquement de la communication médiatisée. 

Cette première typologie pose un certain nombre de problèmes pour caractériser le 

genre auquel appartiennent, par exemple, les Internet Relay Chats et les forums de 

discussion, qui, d’une certaine manière, permettent à la fois la communication 

interpersonnelle et la communication de masse. 

 

                                                
29 Marcoccia,  Michel,(2000), «  La communication médiatisée par ordinateur : problèmes de genres et de 
typologie » (Université Lumières – Lyon 2) URL : 
icar.univ-lyon2.fr/Equipe1/actes/Journee_Genre/Marcoccia_CMC_genres.rtf - 
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4- Caractéristiques de la communication médiatisée par ordinateur : 

4-1- Variation du matériel sémiotique : 

 

La CMO est considérée comme un mode de communication appauvri 

comparé aux autres moyens de communication (le face à face). Le forum, la 

messagerie, le chat, ne permettent qu’une faible présence sociale, notamment à 

cause de l’absence du canal visuel et une partie du canal auditif c’est à dire le vocal 

(le verbal est dans ce cas transcrit). Ainsi la dimension socio-affective dans les 

échanges reste difficile à observer du moment qu’il s’agit d’un dispositif centré sur 

la part verbale de la communication. 

La communication orale est multicanale et pluri sémiotique30, ces différents canaux 

(auditifs et visuels) et ces différents types d’unités sémiotiques (verbale, non 

verbale et paraverbale) sont complémentaires, la fonction référentielle est assurée 

par le matériel verbal, alors que les fonctions expressives et phatiques reposent 

principalement sur les éléments verbaux et non verbaux. Ces différents matériaux 

sont également nécessaires à la communication, car chacun d’eux possède des 

propriétés et des vertus spécifiques qui sont nécessaires au bon déroulement de 

l’interaction. 

Le caractère verbo-central31 de la CMO n’a pas empêché l’émergence de cette 

nouvelle forme de communication.  

La nature textuelle des échanges implique l’utilisation exclusive de procédés 

linguistiques. Nous évoquerons ici les moyens graphiques alternatifs utilisés par les 

internautes pour pallier le manque de relais intra-interactionnel, ainsi que l’absence 

de données paraverbales et verbales cruciales  pour l’ajustement des interactions en 

face à face.  

Le canal auditif (le verbal - vocal) 

Dans le cas du chat, le verbal correspond au « texte » transcrit par le 

participant. Le vocal32, parfois nommé paraverbal du fait qu’il est lié 

                                                
30 Kerbrate-Orecchioni. Catherine, La conversation, Collection Mémo, Paris, Seuil, 1996 
31 Marcoccia. Michel et Gauducheau. Nadia, « Analyser  la  mimo-gestualité : un  apport  méthodologique 
pour l’étude de la dimension socio-affective des échanges en ligne » (CNRS / Université de technologie de 
Troyes) en ligne, w3.u-grenoble3.fr/epal/pdf/gauducheau-marcoccia.pdf 
32 Traverso, Veronique, (1999), L'analyse des conversations, Paris : Nathan (Coll. 128). 
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indissolublement au verbal, concerne les variations telles que les montées et chutes 

intonatives, les modifications de l’intensité de la voix et du débit d’élocution. 

Voyons comment cela est réalisé sur les interactions en ligne en usant que de 

moyens graphiques. 

 

Le débit ou vitesse d’élocution : sur le dialogue en direct (le chat), la rapidité de 

frappe des énoncés dépend essentiellement des aptitudes dactylographiques de 

chaque émetteur. La rapidité de réponse fonde un aspect central de la compétence 

de communication sur le chat. Cette quête de promptitude motive pour une large 

part l’usage d’abréviations, l’insertion de chiffres et d’opérations mathématiques (7 

à dire) ou encore le remplacement de certains graphèmes (koi) dans la rédaction des 

énoncés :  

 

  Exemple 1 :  

1.  

2.  
 

L’intensité vocale : peut être représentée graphiquement par la taille des caractères 

typographiques. Ecrire en lettres capitales revient à CRIER. On retrouve dans ce 

procédé la fonction d’amplification du verbal par l’accentuation paralinguistique.  

 

La hauteur de voix : impossible de trouver une équivalence graphique hors du cadre 

sonore. 

 

Les intonations ou schéma prosodique : l’usage de certains procédés linguistiques 

(Comme l’étirement de certaines syllabes) permettent de créer artificiellement un 

contour intonatif.  

 

 Exemple 2 :    
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Les participants peuvent également recourir aux signes de ponctuation, aux 

majuscules ou encore à différentes couleurs de police. 

 

 Exemple 3:     

 

Certaines activités purement vocales peuvent être signifiées à l’écran telles que les 

productions particulières (raclement de gorge, grognements…) ainsi que les 

interjections, très fréquentes, qui nécessitent d’être retranscrites en toutes lettres sur 

le chat (emprunt des expressions onomatopéiques de la bande dessinée) malgré leur 

caractère spontané en face à face.  

 

  Exemple 4: 

1.     
2.      
3.      

    

Après ce rapide inventaire33 de différence de matériels sémiotiques disponibles dans 

les deux cadres de l’interaction, le face à face et le face à face médiatisé par 

ordinateur, notons qu’il ne s’agit pas ici  d’envisager tous les aspects d’une 

comparaison entre les deux modes d’échange que contiennent le face à face et le 

chat. Nous nous sommes limitée à interroger  leurs différences de nature : verbale 

pour la conversation et graphique pour la cyberconversation34. 

Le canal visuel : 

Ce canal est mimo-posturo-gestuel35, il est désigné par l’expression « non 

verbal », il concerne les informations captées par ce canal, comme les statiques et 

les kinésiques. Ainsi il ne faut pourtant pas penser que le cadre expressif des 

interactions scriptées ne permet que l’expression  verbale. L’on notera quelques 

procédés de substitutions à ces gestes, regards et autres mimiques d’expression 

                                                
33 Mattio, Véronique. 2002 : « Pour une analyse descriptive de l’ethos communicationnel d’une communauté 
en ligne », Contribution au colloque Écritures en ligne : pratiques et communautés, Le CERCOR-Université 
de Rennes 2, 26 et 27 Septembre 2002. URL : cyberconversations.free.fr/articles.html 
34 Terme utilisé par Mattio V, pour désigner les interactions en ligne. 
35Traverso, Véronique, L’analyse des conversations. p. 15 
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qu’en face à face sont autant d’indices directionnels dont on ne peut se passer sans 

mettre en danger l’interaction.  

Participer à un chat ou à un forum revient surtout à imaginer un certain nombre de 

procédés permettant de représenter le non verbal et le paraverbal (mimogestualité et 

intonation) et ayant des fonctions comparables aux données du face à face. 

Nous pouvons faire une esquisse de classement de ces procédés sur la base de leur 

dimension formelle et fonctionnelle. 

  

4-2-Les smileys (ou émoticônes) : 

Le 19 septembre 1982, Scott Fahlman, professeur d’informatique à 

l’université de Pittsburg, a eu l’idée d’utiliser trois signes de ponctuations pour 

dessiner un petit visage souriant à l’horizontale et signaler une plaisanterie :-) . Il a 

ainsi donné naissance aux smileys, un nouveau mode d’expression désormais utilisé 

par les internautes du monde entier. Très vite  Scott Fahlman a vu son visage 

souriant se répandre dans les autres universités et laboratoires de recherches, tantôt 

avec des lunettes 8-), un clin d’œil ;-), ou un air étonné :-o. D’innombrables 

versions plus sophistiquées, animées ou même audio, aussi appelées émoticônes 

sont depuis devenus incontournables pour tenter de pallier la neutralité des écrits et 

ses malentendus. 

Marcoccia et Gauducheau dans leur article36 traitent de la question de l'oralité des 

discours médiatisés par ordinateur à travers une étude de cas : l'analyse du rôle des 

smileys dans la production et la réception des messages. Les smileys peuvent être 

considérés comme des signes qui modulent le sens des messages électroniques dans 

lesquels ils apparaissent. Les smileys semblent avoir un rôle expressif, essentiel 

dans la manifestation des émotions. Ils permettent aussi d'indiquer le type de 

relation que l'auteur d'un message désire entretenir avec son destinataire, ou de 

désamorcer le caractère menaçant ou agressif d'un énoncé et fonctionnent alors 

comme des procédés relationnels ou de politesse. De manière plus globale, ils 

                                                
36Marcoccia. Michel et Gauducheau. Nadia : « L’Analyse du rôle des smileys en production et en  réception : 
un retour sur la question de l’oralité des écrits numériques ». GLOTTOPOL – n°10 – juillet 2007. URL  : 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
  

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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désambiguïsent les messages et indiquent la manière dont ils doivent être interprétés 

par leurs destinataires. 

A la suite de Wilson, Marcoccia ou de Mourlhon-Dallies et Collin on peut relever 

divers fonctions de smileys.  

• Le smiley  expressif qui sert à décrire l’état d’esprit du locuteur (joie, colère, 

tristesse) 

• Le smiley interprétatif qui permet de relever l’ambiguïté des énoncés 

ironiques ou humoristiques (le smiley clin d’œil a généralement cette 

fonction) 

• Le smiley comme procédé de politesse, un moyen de désamorcer le 

caractère offensant d’un message 

• Le smiley relationnel qui permet d’indiquer la relation qu’il désire instaurer 

avec son lecteur.   

Ces quatre fonctions ne sont pas exclusives (un même smiley peut avoir plusieurs 

fonctions) il n’existe pas de smiley « spécialisé » dans une fonction. 

Les smileys ne renvoient donc pas qu’à des conventions stylistiques et on peut 

rapprocher ces 4 fonctions de celles du non verbal dans la communication en face à 

face. La fonction expressive du non verbal et du paraverbal se fonde sur 

l’expression faciale des émotions de base décrites par Ekman37. La fonction 

interprétative du non verbal renvoie à ce que Cosnier38, par exemple appelle « la 

mimogestualité connotative »39, qui participe à la constitution et l’interprétation des 

énoncés. Par ailleurs, la communication non verbale et paraverbale contribuent 

toujours au maintien de la relation et à la synchronisation interactionnelle. 

Un autre procédé est la ponctuation expressive qui n’est pas seulement utilisée dans 

des combinaisons graphiques mais aussi dans sa valeur expressive, émotive et 

affective, par exemple, par démultiplication du même signe et le redoublement du 

point d’exclamation et le point d’interrogation.   

 

                                                
37 Ekman, P. (1993 – première éd. 1980) : L'expression des émotions, In B. Rimé & K. S. Scherer (éds), Les  
 émotions, Delachaux & Niestlé, Neuchâtel : 183-201.   
38 Cosnier, J. & Brossard, A. (eds.) (1984) : La communication non verbale, Delachaux & Niestlé,  
Neuchâtel. 
39 Expression faciale des émotions de base. 
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4-3- La cyberlangue : l’écrit en ligne : 

 

Internet a révolutionné la communication que ce soit dans les médias, dans le 

travail, ou dans les relations personnelles, la rapidité et la présence mondiale 

d’Internet a changé la donnée. On connait bien les modifications qui ont eues lieu 

au niveau des médias (diffusion planétaire et quasi-instantanée de l’information), au 

niveau du travail (recherche d’information grandement facilité, communication par 

mail prépondérante). Qu’en est-il au niveau de la conversation privée ? 

Qu’apportent les nouvelles technologies ? Historiquement, l’humain a d’abord 

connu la conversation non-verbale, puis l’échange oral, puis l’écrit, et maintenant 

Internet, alors qu’elle forme d’expression est née avec le net ? 

Il s’agit d’un mode d’expression intermédiaire entre l’écrit et l’oral, ce qui a attiré 

notre attention est justement les écrits employés sur le chat qui sont caractérisés par 

une expression libre, direct, délai quasi-nul, interaction instantanée, sans aucune 

contrainte géographique, il permet ainsi la possibilité de s’exprimer sur des choses 

plus posément qu’à l’oral et plus rapidement qu’à l’écrit (puisque la transmission 

est instantanée). Ce mode d’écriture très libre permet ainsi de recueillir des 

premières impressions. L’expression du ressenti via le clavier est d’autant plus 

spontanée qu’elle n’est pas retardée par la nécessité d’attendre son tour de parole ni 

être influencé par l’autre. 

Ainsi ce nouveau mode, combine les avantages de l’oral et de l’écrit grâce à l’écran.  

• Il garde une trace de ce qui s’est dit (on peut lire ce que dit son interlocuteur et 

rebondir dessus) 

• Il permet aussi de les oublier et de se corriger sans peine, sans donner 

l’impression de se dédire ou d’être contradictoire, car les propos sont échangés de 

façon informelle. 

• L’écran en tant que support amnésique efface progressivement ce qui a été dit à 

mesure que la discussion avance et renforce la liberté de parole (cas du chat). 

Cette forme particulière du texte parlé se manifeste par la façon de reproduire à 

l’écrit des fonctions traditionnelles de l’oral.  Privés de parole et de son, les 
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internautes40 reproduisent des tournures qu’ils emploieraient s’ils pouvaient parler, 

ou en adoptent d’autres qui remplissent la même fonction et montrent qu’ils sont 

dans le même état d’esprit que s’ils étaient à l’oral, bien qu’ils ne puissent pas 

parler. 

Pour désigner cette nouvelle forme d’expression, J. Anis propose la terminologie 

qui préconise l’emploi du mot valise « parlecrit ».  

 

4-3-a-Opposition écrit/oral dans les discours médiatisés par ordinateur : 
 

De nombreux travaux sur les discours médiatisés par ordinateur soulignent 

leur caractère hybride41, qui oblige à repenser le continuum existant entre oral et 

écrit, au lieu d’opposer ces deux pôles. Cette opposition serait mise en cause par la 

CMO (particulièrement en mode synchrone) qui, en comportant à la fois des traits 

de l’oral et de l’écrit, constituerait un registre émergent : l’écrit interactif.  

La frontière orale / écrit est brouillée plus généralement par l’apparition d’un écrit 

conversationnel qui ne rend plus possible la caractérisation de l’écrit comme langue 

travaillée et soignée. L’oral et l’écrit forment un continuum et il est peut être plus 

fécond d’abandonner cette distinction et de la remplacer par une différence entre le 

canal de communication et la situation de communication42.  

En revanche, on ne peut pas jeter aux oubliettes l’opposition oral / écrit si 

facilement. Selon Kerbrat-Orecchioni43 ; par exemple, la différence de canal et de 

matériau sémiotique reste fondamentale ; elle implique une distinction nette entre 

oral et écrit. En ce sens, on ne peut pas dire qu’il existe des discours de nature 

intermédiaire. L’oral a des propriétés spécifiques, qu’on ne peut trouver dans 

l’écrit : l’existence d’un contact direct (même s’il n’est qu’acoustique), des énoncés 

fortement dépendants du contexte, et une concomitance entre la planification et 

l’émission du message. 

                                                
40 Utilisateurs d’Internet 
41Marcoccia. Michel et Gauducheau. Nadia : « L’Analyse du rôle des smileys en production et en  réception : 
un retour sur la question de l’oralité des écrits numériques ».URL: 
 http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
42 Mondada. Lorenza, 1999, «  Formes de séquentialité dans les courriels et les forums de discussion. Une 
approche conversationnelle de l'interaction sur Internet ».URL : 
http://alsic.ustrasbg.fr/Num3/mondada/alsic_n03-rec1.pdf 
43 Kerbrate-Orecchioni, Catherine,( 2005), Le discours en interaction, Paris, A. Colin. 

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
http://alsic.ustrasbg.fr/Num3/mondada/alsic_n03-rec1.pdf
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Si l’on admet ce point de vue, selon lequel il existe bien des traits spécifiques à 

l’oralité et une frontière nette entre oral et écrit, alors seuls certains procédés 

discursifs utilisés dans les DMO44 semblent brouiller cette frontière : il s’agit des 

procédés visant à représenter les données paraverbales (comme l’intonation) et non 

verbales (comme les mimiques faciales) dans l’écriture. Ainsi, les smileys 

deviennent des objets d’étude privilégiés pour observer – et vérifier – que les DMO 

empruntent ou simulent certains phénomènes de l’oral, et même précisément ceux 

qui sont les plus spécifiques de l’oral. 

 

4-3-b- Un texte qui parle : Les chats ou (tchatches) :  

 

          « Les chats sont des espaces électroniques consacrés à la conversation 

électronique de groupe en direct. Les participants sont identifiés par des 

pseudonymes. »45 

Le recours à l’anglicisme chat a certes l’inconvénient de l’homonymie avec 

le félin mais aucun équivalent français ne semble satisfaisant en ce sens qu'il 

répondrait au double critère de la précision et de l'économie. On a voulu le 

substituer à causette ou bavardage mais le terme chat s'impose par sa cohérence : 

monosyllabique, il est parfaitement adapté au contexte situationnel auquel il réfère. 

D'une part, le chat désigne une activité, le bavardage électronique textuel et 

synchrone, expression recouvrant, selon V. Mattio, le terme « cyberconversation ». 

D'autre part, il réfère au lieu virtuel où cette activité s'exerce. Ainsi, techniquement, 

un « dispositif de chat » est l'équivalent d'une messagerie (sur le site web 

francophone, ce dispositif est dénommé « dialogue en direct ») et se matérialise par 

de multiples salons de discussion aux thématiques variées (chatroom, en anglais). 

Le chat est une pratique sociale ludique, pour s’exprimer les internautes utilisent 

toute la panoplie du clavier pour  faire voir leurs intonations, leurs humeurs, en 

utilisant des procédés langagiers spécifiques à ce mode de conversation tels que les 

émoticônes (smileys), la ponctuation expressive, les capitales, signalons que leur 

fonction ne s’arrête pas uniquement à « mimer l’oral ». Il ne s’agit donc pas 
                                                
44 Discours Médiatisé par Ordinateur 
45 Anis. Jacques, (1999),  Internet, communication et langue française, Paris, HERMES Science Publication.   
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seulement de procédés de style. Leur fonction est en effet similaire à celle du 

matériau multimodal dans la conversation en face à face (expressif, relationnelle, 

procédés de politesse, principes d’organisation des échanges etc…) 

 

4-3-c-L’orthographe du chat : un phénomène spectaculaire : 

 

Il est généralement admis que les nouvelles technologies apportent de 

nouveaux moyens de conversation, le chat est un nouvel espace de conversation. 

Bien que ce discours médié par ordinateur soit considéré comme le lieu privilégié 

d’infraction à la norme écrite de français. Il est vrai que l’orthographe du chat peut 

choquer non seulement les professionnels de la langue, mais également le grand 

public, parfois plus conservateur en matière linguistique que le plus normatif des 

linguistes. Le but premier de l’utilisation du chat est social et ludique, et l’exercice 

de langue qu’une conséquence secondaire. La langue du chat est souvent 

rapprochée à celle des courriels ou des texto46. L’application des règles 

orthographiques et syntaxiques normées de l’écrit font par ailleurs l’objet d’une très 

vaste tolérance sur le chat, au regard de l’importance des transgressions. Il s’agit là 

d’un trait saillant des cyberconversations : l’absence d’usage normé du « parlécrit ». 

Plus qu’une tolérance, cet écart avec la norme semble légitimé par les acteurs qui 

revendiquent fortement cet état de fait. 

A l’instar de Reid nous relevons que c’est par la transgression des normes 

conventionnelles en cours dans les sociétés occidentales actuelles, que se forgent les 

normes conversationnelles. 

Mais il ne s’agit nullement d’une transgression de la norme par méconnaissance, 

mais plutôt de l’usage d’un code simplifié, avec abréviations, liaisons, absence 

d’accents, etc, qui permettent d’accroitre la vitesse de production du message 

(rappelons qu’en terme temporel, le fait d’écrire est plus coûteux que parler) ainsi 

que de réduire la fatigue physique liée à la dactylographie. De plus la capacité de la 

mémoire tompon de la zone de saisie peut être limitée, ce qui oblige à comprimer le 

message. (Cas d’Algériechat) 
                                                
46 SMS : Sigle signifiant Short Message Service, ce sont des messages texte, également appelés texto, 
envoyés d'un téléphone à un autre. 
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Marcoccia dit que «  l’utilisation spécifique du code écrit ainsi que les spécificités 

syntaxiques et stylistiques des écrits électroniques constituent un sociolecte, une 

forme de dialecte social déterminé par les caractéristiques des locuteurs »47. 

 Les formes d’expression présentées dans les exemples relèvent de la communauté 

de pratique des internautes et du style habituel des écrits électroniques. 

Parmi les travaux qui appartiennent au domaine de la linguistique générale, ce sont 

les questions de formes qui attirent beaucoup l’attention. Par question de forme 

nous entendons les questions qui sont posées sur les aspects caractéristiques de la 

cyberlangue (langue du chat) comme système linguistique. 

La transgression des normes d’orthographe et de grammaire sur les chats n’est pas 

une spécificité du salon « Algériechat », considéré comme espace réservé 

uniquement aux Algériens et par conséquence à un public non natif de la langue 

française. Dans d’autre salons étrangers réservés à un public francophone et 

nettement fréquentés par des natifs, la transgression des règles orthographiques 

n’est pas pour autant amoindrie. Ainsi il a été remarqué que certains salons offrent 

un discours qui correspond plus à la norme écrite que d’autre. Il n’est pas étonnant 

de constater que les chats ou les participants sont catégorisés comme appartenant 

aux tranches d’âges les plus jeunes s’éloignent nettement de la norme, tandis que les 

salons « séniors » maintiennent l’orthographe normative à un plus haut degré. 

Plusieurs articles s’occupent en premier lieu de la « néographie »48de la langue du 

chat et ces régularités, les travaux de J. Anis semblent assez fluctuants pour dresser 

un inventaire de ces spécificités : graphies phonétisantes, squelettes consonantiques, 

syllabogrammes et rebus à transfert les logorammes et paralogogrammes, les 

étirements graphiques etc, sans oublier les particularités morphosyntaxiques. Un 

intérêt particulier est apporté aux smileys aussi appelé émoticônes fait qui ne 

surprend guère étant donné qu’ils n’apparaissaient que par les discours médiés par 

écran. 

 

 

                                                
47 Marcoccia, Michel, « Les communautés en ligne comme communautés de paroles ». URL : 
www.institut-telecom.fr/archive/156/ActesMarcoccia.pdf 
48 Graphies qui s’écartent délibérément de la norme orthographique 

http://www.institut-telecom.fr/archive/156/ActesMarcoccia.pdf
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Deuxième partie : 

II-  Aspects théoriques 
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1- Adaptabilité du modèle conversationnel : 

1-1- Introduction : Les interactions en ligne : 

 

Susan Herring est la fondatrice de l’analyse du discours médiatisé par 

ordinateur, elle estime que vers les années 80, on  assiste à une divulgation de 

l’ordinateur et d’Internet et par conséquent à une prolifération des modalités et des 

contextes de communication. Ces aspects vont entrainer pas seulement un intérêt de 

plus en plus important pour la CMO (ou les interactions en ligne), mais aussi la 

révision des théories et des méthodes « classiques » traditionnellement appliquées à 

l’étude des interactions verbales. Il faut souligner que la spécificité du contexte de 

production et la diffusion croissante des interactions en ligne appellent à 

l’élaboration d’un nouveau cadre d’analyse. Laquelle implique une reconstitution 

des présupposés traditionnels de la dynamique de la communication ainsi qu’une 

création de systèmes alternatifs. A ce propos : 

«  Le contexte virtuel nous oblige à reconsidérer la validité des critères 

linguistiques utilisés traditionnellement, car la perception proxémique et temporelle 

de l’interaction, telle que nous l’avons connue jusqu’il ya une dizaine d’années, 

montre de profonde modifications »49 

 

1-2- Une communauté virtuelle : 

« Sur Internet, comme la communauté étant une communauté de paroles, 

son histoire sera une histoire conversationnelle, c’est à dire l’ensemble des 

échanges ayant eu lieu entre les interlocuteurs ou dans un groupe »50. 

Pour qu’un salon de chat se constitue en communauté, la manière de s’y comporter 

doit être marquée par la réciprocité et l’engagement entre les membres. Pour que ce 

sentiment se construise, il faut que les échanges aient une forte dimension 

coopérative et que cette finalité coopérative se ritualise. 

                                                
49 Alvarez Martinez. Sara. « L’analyse du discours médié par ordinateur (ADMO) : Quel intérêt pour l’étude 
des   interactions synchrones à distance dans un environnement pédagogique en ligne ? »  
URL : http://w3.u-grenoble3.fr/epal/   
50 Golopentja, S. (1988) : « Interaction et histoire conversationnelles ». In J. Cosnier, N. Gelas, C. Kerbrat-
Orecchioni (eds.), Echanges sur la conversation, Paris, Editions du CNRS : 69-81. 

http://w3.u-grenoble3.fr/epal/
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Les communautés virtuelles ont de nombreux points communs avec la socialisation 

communautaire. Les valeurs communes aux groupes sont constituées par les 

cultures et les coutumes de groupe, plus que par les normes externes. La 

communauté virtuelle est une « tribu affectuelle »51 à l’intérieur de laquelle la 

communication est faite d’habitudes, de complicité, et d’affectivité. 

« En théorie, l’appartenance communautaire n’est pas un choix mais un 

héritage, or les communautés virtuelles sont fondées sur le libre choix. De même 

l’engagement dans une communauté en ligne est superficiel car il est possible de 

passer à tout moment d’un groupe à un autre, alors que le lien communautaire est 

considéré comme engageant et durable, alors qu’une communauté se définit comme 

un ensemble de destins liés, sur un territoire précisément délimité et enjoignant à 

un « pacte social », la communauté virtuelle se définit comme la résultante d’un 

intérêt commun ponctuel entre des individus autonomes en situation d’interaction 

dans un espace symbolique ».52 

Le sentiment d’appartenance sera aussi basé sur l’utilisation d’un langage et d’un 

code commun, ainsi que les spécificités syntaxiques et stylistiques des écrits 

électroniques, constituant un sociolecte53. Ces formes d’expressions relèvent de la 

communauté de pratiques des internautes et du style habituel des écrits 

électroniques.         

 
1-2-1- La construction de l’identité  
Le profil et le pseudo : 

Une communauté de parole doit permettre à ses membres de se construire 

une identité communautaire, une manière d’être reconnue au sein d’un groupe. Le 

chat est un lieu privilégié de construction identitaire, essentiellement grâce à 

l’anonymat. On observera alors des identités construites par le discours, ou 

manifestées par des formes de personnalisation telles que le profil et le 

pseudonyme. Chacun des participants dispose d’un « profil » individuel, qu’il peut 

                                                
51Maffesoli, M. (2000) : Le Temps des tribus. Le déclin de l’individualisme dans les sociétés postmodernes,  
Paris : La Table Ronde (Première édition : 1988). 
52 Marcoccia, Michel, « Les communautés en ligne comme communautés de paroles », en linge,            
www.institut-telecom.fr/archive/156/ActesMarcoccia.pdf 
53 Un sociolecte est une forme de dialecte social déterminé par les caractéristiques des locuteurs 

http://www.institut-telecom.fr/archive/156/ActesMarcoccia.pdf
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modifier à volonté et qui peut être consulté par les autres membres. Le  profil est 

pour partie constitué de l’Age, du Sexe et de la ville de résidence du connecté. Ces 

informations sont facultatives. Sur la liste des membres du salon, les participants 

s’étant désigné comme « garçon » apparaissent en bleu, les filles en rose, les « 

indécis » en gris. 

Exemple de profil 

     L’apparition en rose désigne à priori son sexe. L’âge 
                                              16 ans. F, désigne le sexe. Lieu de résidence, Annaba. 
 
Le participant est visible dans l’espace du chat à travers son pseudonyme et à 

travers ses messages. A ces deux supports de base de la construction de soi sur le 

réseau peuvent s’ajouter un élément optionnel, qui est la création d’un profil ou 

d’une page personnelle.  

« Le pseudonyme est une étiquette que les interlocuteurs associent 

temporairement à une personne. Il constitue ainsi le premier élément 

d’identification. L’identité électronique se présente comme un ensemble de 

significations sociales situées, attachées au pseudonyme et dissociées du corps et de 

la localisation physique. Il est aussi un moyen pour interagir d’un point de vue 

pratique : les informations contenues dans les différents supports de l’identité 

électronique constituent autant de ressources thématiques pour la mise en forme 

des conversations ».54 

Le pseudonyme et le profil présentent en effet des points d’ancrage du parler 

électronique, dans le sens où ils exposent des éléments qui, dans une relation en 

face à face, constitueraient des repères incarnés de la situation (comme l’âge, le 

sexe des partenaires, leur localisation géographique, leur apparence physique…). 
                                                
54Velkovska, Julia, « Converser par écrit. Écriture électronique et formes de relation dans les 
webchats ».URL : gdrtics.u-paris10.fr/pdf/doctorants/2002-10_velkovsk.pdf 
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Ces possibilités techniques de l’interface sont investies par les participants de 

manière à ancrer leur « personnage électronique » et à offrir des thèmes pour 

l’échange. Le pseudonyme peut être utilisé de différentes manières pour la mise en 

scène de soi : comme un complément d’information (« naima_26 » = naima, 26 

ans), comme relevant d’une région ou d’un pays (« el wahrani », « tanjawi») etc. Le 

choix d’un pseudonyme inhabituel est également un moyen pour les nouveaux 

d’attirer l’attention lors des premiers passages dans le chat. Il peut fournir 

immédiatement le premier thème d’un échange, comme on peut l’observer dans les 

exemples :  

Exemple 1 :  

1.   
2.   

 

1-3- Un dispositif comme le chat : 

Pour un novice, les échanges sur les chats semblent souvent privés de toute 

signification. Ils se présentent comme des bribes de phrases, de dialogues éclatés 

qui s’entrecroisent, se mélangent et dont il est difficile de saisir la logique et de 

reconstruire le sens. 

          
Capture d’écran du salon « Algeriechat ». 

Espace public 
où s’affichent 
les messages 
validés 

Liste des 
connectés 

Les 
opérateurs 

Espace réservé 
à la saisie des 
messages avant 
l’envoi 
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Les messages s’affichent sur l’écran dans l’ordre de l’envoi et le dispositif 

n’offre aucune option qui permettrait de poursuivre un fil de discussion. A cette 

désorganisation apparente s’ajoutent souvent la futilité et la banalité des contenus. 

Pourtant les personnes connectées ne disposent que de ces éléments, affichés sur 

leurs écrans, pour entrer en contact les unes avec les autres et développer leurs 

échanges. Dans ce cadre tissé par l’entrecroisement de messages électroniques, la 

parole paradoxale et éclatée qui circule dans le chat-room est loin d’être 

désordonnée et informe. Elle présente une forme reconnaissable qui fait sens et 

donne corps aux relations qui les unissent. Il s’agit d’un espace où la 

communication est collective dans son principe mais essentiellement 

interindividuelle dans son fonctionnement réel. Si les messages sont lus par tous ils 

sont le plus souvent destinés à un participant en particulier. On a affaire plutôt à la 

coexistence de conversations simultanées qu’a une véritable conversation publique.  

Sur la fenêtre du site, on peut voir trois principales zones, la plus grande 

est réservée aux messages transcrits après validation, la deuxième à droite 

représente la liste des participants connectés sur le site ; les pseudonymes en rose 

désignent les filles, les  bleus les garçons. Ceux qui apparaissent en gris ne 

mentionnent pas leur sexe. Les rouges désignent les « opérateurs55 » et les verts les 

« hopérateurs56 ». La dernière zone est réservée à la saisie des messages avant la 

validation.   

 

1-4- La situation de communication sur les chats : 

1-4-1- Les participants : 

Leur relation : nous retrouvons dans l’univers de la CMO la même 

complexité de relations interpersonnelles que dans l’univers de la communication 

en face à face. On observe donc une panoplie de type de relations, hiérarchiques, 

formelles, informelles, amicales, etc. Mentionnons en particuliers les relations 

d’amitiés et de complicités entretenues au sein de nombreux groupes de jeunes 

usagers des systèmes de CMO offerts par Internet comme les chats. Ce groupe 

                                                
55Des personnes qui contrôlent le contenu des messages et ont le pouvoir d’exclure un participant suite à son 
comportement jugé indécent par ces derniers.   
56 Un participant soumis au test pour devenir un opérateur  
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d’âge a créé et utilise son propre dialecte, et ses membres partagent une série 

d’habilités et de connaissances techniques qui leur permettent se s’épanouir dans les 

nouveaux environnements communicationnels. 

L’importance de la dimension relationnelle des échanges se manifestera par 

plusieurs indices : 

ü La manifestation de règles de politesse. 

ü L’expression des émotions contribue au renforcement du lien communautaire. 

ü La familiarité entre les membres se manifeste par divers indices énonciatifs. On 

trouve en fait, les procédés habituellement décrits par la pragmatique des 

interactions : utiliser les prénoms pour désigner son destinataire, tutoyer, faire de 

l’humour. 

 La formation de relations dépend alors de la durée des échanges, cela est possible à 

long terme. Dans sa thèse Julia Velkovska nous dit que : «  les participants 

s’engagent dans deux principales formes de relations et de collectifs, personnels et 

impersonnels. Les premières mobilisent comme ressources l’histoire des relations et 

un savoir partagé, souvent implicite. Les secondes s’orientent par rapports aux 

sujets discutés et exploitent des savoirs thématiques. Chaque espace de 

communication peut être décrit par la prédominance d’un type de relation et de 

collectif. Le chat lui se caractérise par la prégnance des relations personnelles »57.      

Leur nombre : Le dispositif technique du chat offre un espace de discussion 

à plusieurs, certaines discussions sont plurilogales, ainsi que la possibilité de 

dialogues « privés » entre deux interlocuteurs, à travers l’échanges de messages 

écrits.  

 

1-4-2- L’engagement des participants :  

Une des différences majeures des deux cadres de l’interaction que constituent 

le face à face et le chat tient en la coprésence physique des individus dans le 

premier cas, alors que dans le second, cette coprésence est médiatisée. Dans le 

premier cas, les participants ont accès à un territoire commun et aux événements qui 
                                                
57 Velkovska. Julia, Thèse, « Les formes de la sociabilité électronique. Une sociologie des activités d'écriture 
sur interne t ».URL : 
file:///D:/rechrche%20en%20sciences%20du%20langage/les%20formes%20de%20sociabilit%E9%20electro
nique.htm 



43 
 

s’y déroulent. Dès que deux individus se trouvent en présence l’un de l’autre, des 

informations sont échangées entre eux.  

«  Au delà de ces échanges inévitables d’informations et dans les situations où 

les participants coopèrent volontairement à une activité commune, le maintien de 

l’interaction les oblige à signaler continuellement qu’ils sont bien parties prenantes 

de ce qui se passe : ils doivent manifester leur engagement dans l’interaction »58. 

Ils partagent généralement une histoire interactionnelle commune ou un but 

commun, extérieur à l’échange lui même, et qui légitime ce dernier. 

Dans le second cas, l’échange est scriptural, anonyme et la mise en contact des 

participants se justifie en elle même. L’interconnaissance n’est pas une condition 

pré requise à l’interaction. Ce dernier aspect est déterminant, d’autant que 

l’habitus59 interactionnel en face à face a limité les échanges entre étrangers. Or le 

chat se fonde justement sur la mise en contact anonyme d’individus éparpillés 

géographiquement, mais qui, tous, se retrouvent à égale distance d’un centre, 

constitué par le salon. 

La formation de relations interpersonnelles est liée à l’accumulation des échanges, 

c’est à dire en partie liées au temps et à la durée des pratiques de la CMO. Il y aurait 

certes un décalage entre la formation de relations sociales en face à face et par 

ordinateur, mais ce ne serait qu’une question de temps. A long terme, il n’y aurait 

pas vraiment de différence marquante entre les deux types de communications. 

Internet étant avant tout un espace de communication, un lieu de relations 

interpersonnelles. 

 

1-4-3-Le cadre participatif : 

Un espace de présence-absence : les indices de co-présence :   

Les seules traces de la présence des autres dans la « salle électronique » sont les 

pseudonymes dans la liste des connectés et les messages s’affichant sur l’écran 

quasi simultanément à leur envoi. La co-présence se réalise non pas par le corps 

comme dans le face à face, ni par la voix comme dans la communication 

                                                
58Traverso, Véronique, (1999), L'analyse des conversations, p. 16  
59 Concepts proposé par Bourdieu qui renvoie aux principes inconscient par lequel s’opèrent les choix socio-
culturels 
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téléphonique, mais par l’écriture : le lien est rendu manifeste par l’échange de 

messages qui apparaissent sur l’écran. 

Le cadre participatif des conversations en temps réel sur Internet apparaît alors 

comme marqué par une incertitude permanente concernant ses contours, c’est à dire 

le nombre de personnes réellement « présentes » dans la salle et le statut des  

interlocuteurs. 

Des personnes peuvent prendre part à un dialogue tout en étant impliquées dans 

d’autres discussions électroniques ou en poursuivant leurs occupations habituelles. 

En effet, la pratique du chat s’inscrit souvent dans une situation d’engagements 

multiples : 

Il est techniquement possible d’être connecté simultanément sur plusieurs chats et 

d’entretenir dans chacun des dialogues privés, ou de participer aux discussions dans 

l’espace public. Ce trait du contexte d’échange définit des formes de présence et 

d’engagement que l’on pourrait qualifier de fragmentaires.  

Il se peut aussi que des participants soient présents sur la liste mais qu’ils ne 

participent pas à l’échange ; ils préfèrent être spectateurs qu’acteurs ou bien  ils 

participent à d’autres activités en privé. 

Ainsi la coprésence est rendue manifeste uniquement par les messages et l’échange 

une fois engagé, impose néanmoins des contraintes aux participants. 

 

Dimensions spatiales et temporelles du cadre participatif sur les chats : 

A côté de tels modes de présence fluctuante, l’échange dans les chats présente des 

dimensions spatiales et temporelles spécifiques. La simultanéité des échanges peut 

être considérée comme une modalité du présent, mais elle est dissociée du partage 

de l’espace. La communication dans le chat se présente sous une forme hybride 

combinant l’écrit et le temps réel de l’oralité. Les interlocuteurs sont ainsi présents, 

à travers leurs pseudonymes et leurs messages, dans un cadre commun, l’écran de 

l’ordinateur.  

Dans la situation de face à face, les mouvements corporels de l’autre constituent un 

champ expressif ouvert à l’interprétation. Les éléments porteurs de sens sont non 

seulement les mots, mais également la voix, l’expression du visage et les gestes qui 
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accompagnent la parole.  Dans le cas des chats, l’espace partagé est réduit à 

l’écriture ; à travers elle, toute une série d’éléments sur l’autre et sur le contexte 

vont être introduits pour donner corps à la relation et structurer un champ 

intersubjectif de communication.   

« La rapidité des échanges abolit le temps et l’espace extérieur au médium. 

Dans l’espace du réseau, les distances géographiques et l’environnement physique 

ne sont plus une contrainte pour le comportement, mais sont construits comme 

prothèses de l’interaction. Le temps est ponctué par le rythme des messages. Ces 

caractéristiques de la situation de communication ont des implications sur la forme 

même des messages : le temps réel de l’échange lui confère la spontanéité et 

l’oralité, qui court-circuite les modèles conventionnels de l’écrit. Le style est peu 

soigné, les phrases sont courtes avec une ponctuation abondante. Les actions 

graphiques du médium permettent, elle aussi, de s’approcher de l’oralité, 

d’introduire du bruit dans l’écriture, d’exprimer le ton de la voix à travers la taille 

des caractères et leur coloration »60. 

Deux traits spécifiques du cadre spatio-temporel des chats marquent de 

manière forte des rapports qui y sont possibles. D’une part, il existe une tension 

entre l’implication forte dans l’échange (lié au temps simultané) et la possibilité de 

se désengager facilement (provenant de l’absence de co-présence physique) ce trait 

offre des possibilités d’entrée et de sortie, libérées  des règles qui régissent la co-

présence. D’autre part, ce type de communication suppose une intégration de 

réalités éloignées et distantes, puisque la conversation électronique s’abstrait de 

l’environnement immédiat et des distances géographiques en opérant un 

rapprochement de mondes éloignés dans le temps et dans l’espace. 

« En effet le média accomplit une abstraction de la réalité physique 

immédiate et élargit ainsi le champ de communication et d’action. L’organisation 

du support technique autorise la conversation entre inconnus, en temps réel et à 

distance. Elle permet ainsi une désarticulation des espaces et leur réarticulation à 

travers l’engagement dans des interactions multiples. Sur le réseau, il est possible 

d’être présent à plusieurs endroits au même moment, d’engager des discussions et 
                                                
60 Velkovska. Julia ,  « Converser par écrit. Écriture électronique et formes de relation dans les 
webchats ». URL : gdrtics.u-paris10.fr/pdf/doctorants/2002-10_velkovsk.pdf 
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nouer des relations hors des contraintes liées au partage de l’espace physique, en 

tant que dimension organisatrice de l’expérience de la vie quotidienne »61. 

L’espace communicationnel des chats peut être assimilé au monde de la vie 

quotidienne, en tant qu’espace intersubjectif fondé sur la thèse générale de la 

réciprocité des perspectives. 

Ainsi la situation de communication sur les chats se caractérise par une fragilité 

particulière, due  à l’absence du contexte physique commun, elle est donc instable 

et susceptible de se défaire à chaque instant (problème technique, problème de 

connexion, absence momentanée, etc.). Puisque la co-présence ici, à la différence 

du face à face ou du téléphone, est fondée uniquement sur l’échange des messages 

écrits. Il faut donc intervenir constamment pour maintenir la situation d’échange. Le 

lien doit être perpétuellement construit, affirmé et visualisé sur l’écran.  

 

1-5- L’organisation des échanges sur le chat 

1-5-1- Le système des tours de parole sur les chats : 

Le système des tours de parole a été découvert à partir de la constatation 

selon laquelle la conversation se déroule avec un certain ordre et une certaine 

organisation : en principe, un seul locuteur parle à la fois. Il y a aussi, bien entendu, 

des cas où  plusieurs locuteurs parlent en même temps. 

A  partir de l’article de SACKS H, SCHEGLOFF E et JEFFERSON G (1974)62, 

deux composants du tour de parole ont été dégagés : 

ü Les unités qui servent à construire les tours de paroles (phrases, composants 

de phrases, mots, etc.…, ainsi que les procédures de limitation des tours) 

ü Les procédures et les techniques d’attribution du tour, c’est à dire de passage 

de la parole d’un locuteur à un autre, ou de la reprise par le premier locuteur 

(sélection, auto- sélection et continuation). 

Comme dans le face à face, la prise alternée du tour de parole par les différents 

locuteurs est l’usage courant. Toutefois, dans le cas des cyberconversations, la 

                                                
61 Velkovska. Julia ,  « Converser par écrit. Écriture électronique et formes de relation dans les webchats ». 
URL : gdrtics.u-paris10.fr/pdf/doctorants/2002-10_velkovsk.pdf 
62 Bange. Pierre,(1992), Analyse conversationnelle. hatier 
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prévision de la complétude63d’une énonciation ne repose ni sur la base de moyens 

visuels  (regards, gestes…) ni sur celle d’indices intonatifs fournis par l’émetteur. 

Or,  de la pertinence de cette même prévision, dépend le déroulement coordonné de 

la conversation. Sur le dialogue en direct, les participants ont donc recours à 

d’autres moyens. 

 « Dans un article datant de 1999, Susan Herring se demande pourquoi la 

CMO est populaire alors qu’elle est limitée, notamment en termes de tours de 

parole et de cohérence dans le suivi des sujets abordés. Elle reconnaît que les 

messages ne sont pas souvent adjacents, que les échanges se chevauchent et que la 

plupart du temps, les thèmes sont rapidement abandonnés. Néanmoins elle émet 

comme hypothèse que si les utilisateurs et utilisatrices sont satisfaits c’est parce 

qu’ils s’adaptent au moyen de communication et parce qu’ils estiment que le 

relâchement de la cohérence a deux avantages, l’augmentation de la capacité 

interactive et le jeu de langage. En fait,  Susan Herring estime aussi que si autant 

de personnes échangent des messages sur Internet, c’est parce que la CMO n’est 

pas si incohérente que cela […] Si la CMO est populaire, c’est pour deux raisons : 

l’adaptation des usagers au moyen de communication en dépit des limites de celui-

ci et les avantages liés à ces inconvénients, la nature fragmentée des interactions. A 

propos de l’adaptation, des usagers, elle constate que ceux-ci inventent des façons  

de signaler qu’ils écoutent et négocient les tours de parole. Il y a développement de 

stratégies compensatoires. Il y a par exemple dans le cas de la CMO synchrone des 

réponses très rapides et très courtes. Il y a aussi des façons de montrer le 

changement de tour de parole ou le maintien de sa propre prise de parole »64.  

Ainsi dans un système de CMO comme le chat, la zone de saisie équivaut à une 

ligne de texte par message. Dans ce média il est mal vu d’envoyer des messages de 

longueur excessive parce qu’ils rompent la dynamique de l’interaction de la même 

façon que lorsque dans une conversation en face à face, l’un des participants 

                                                
63 « La complétude c’est ce qui est réalisé lorsque le locuteur actuel est arrivé de manière prévisible pour le 
locuteur suivant à la place pertinente pour le changement de locuteur » Bange, 1992 : 33 
64 Georges. Eric, « 20ans de CMO. Dialogue sur l’histoire d’un concept et d’un champ de recherche. » URL : 
file:///D:/rechrche%20en%20sciences%20du%20langage/Eric%20george.htm 

file:///D:/rechrche%20en%20sciences%20du%20langage/Eric%20george.htm
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s’approprie le tour de parole trop longtemps. Certaines normes de la nétiquette65 

déconseillent d’ailleurs les messages trop longs. 

Une solution très courante lorsqu’on doit envoyer un message plus long que de 

coutume, consiste à  taper des points de suspension à la moitié du message puis à 

appuyer sur la touche « entrée » de façon à ce que le reste des participants puissent 

lire la première partie du message pendant que l’émetteur finit d’écrire la seconde 

partie. Une autre solution consiste à tronquer volontairement le message au milieu 

d’une structure syntaxique figée, ce qui rend évident pour les autres que le message 

a une suite (ce procédé est plus courant dans la messagerie instantanée que dans les 

chats). 

Ainsi on a pu observer d’autres stratégies66 utilisées par les participants dans le but 

de réguler leurs interventions en raison de la rupture de l’alternance dans les tours 

de parole et la séparation de paires adjacentes de type question/réponse. Cette 

incohérence textuelle peut se résoudre par l’usage de : 

Vocatif ou adressatif 67cette stratégie consiste à mentionner le nom du destinataire 

dans l’intervention qui s’adresse à lui. De cette façon les participants octroient une 

certaine cohérence interactive à l’échange. Et chacun des participants est en attente 

du message qui lui sera adressé et qui a son tour transcrira le message qui sera 

envoyé. 

Pris dans le flux des échanges, le message risque, en l’absence de mention de 

récepteur, de rater purement et simplement sa cible. 

 

   Exemple 2 : 

1.   

2.  

3.  

 

                                                
65 Ensemble de règles qui régissent la communication virtuelle entre personnes. C’est la politesse du Net. 
66 Alvarez Martinez. Sara. « L’analyse du discours médié par ordinateur (ADMO) : Quel intérêt pour l’étude 
des interactions synchrones à distance dans un environnement pédagogique en ligne ? » URL : 
w3.u-grenoble3.fr/epal/pdf/alvarez.pdf 
67 Terme proposé par WERRY. C.C,1996   
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Dans cet exemple nous remarquons la succession de deux tours de parole du même 

interlocuteur. Les deux tours sont adressés à « southpark ». L’adressatif ou (le 

destinataire) est mis entre deux cheverons. 

Précisons que sur « Algériechat », les participants ont la possibilité de sélectionner 

en même temps, deux destinataires différents, ou même plus.  

La relation duelle, si elle semble la plus commune, n’est pas la seule possible. 

Les échanges « de groupe », c’est-à-dire lorsqu’au moins trois participants 

s’entendent pour discuter ensemble, requièrent plus de maîtrise technique et de 

vivacité : il faut alors coordonner son message avec les autres productions, prendre 

son tour en évaluant la pertinence du propos en tenant compte du risque de 

chevauchement. 

Les marqueurs de contacts. Par marqueurs de contact nous faisons références aux 

mots ou expressions qui permettent d’attirer l’attention du destinataire afin de lui 

indiquer que nous allons prendre le tour de parole. Cette stratégie n’a pas été 

observée sur notre corpus.    

Les interrogatives interpellatives. La fonction de ce type d’interrogative consiste 

à impliquer activement l’interlocuteur dans la conversation. Or, elles permettent 

aussi de marquer la fin de l’intervention et donc la cession du tour de parole. De 

plus, l’interlocuteur peut s’en servir pour renforcer  son argumentation. 

 

 Exemple 3: 

1.  

2.  
 

Sur le plan grammatical, le tour peut être constitué de différentes unités : un 

émoticône, un mot, une phrase, un énoncé, un signe de ponctuation etc. 

La fin du tour de parole est signalée une fois que le message est validé (sauf dans le 

cas où le message est tronqué). 

 
 
 
 



50 
 

1-5-2- La paire adjacente : 
 

Selon SACKS et SCHEGLOFF (1978) : « La principale technique utilisée 

pour sélectionner le locuteur suivant est celle qui va donner naissance à une paire 

adjacente »68. 

Qu’est ce qu’une paire adjacente ? Elle est définie comme étant constituée de deux 

tours de parole en position de succession immédiate, prononcés par deux locuteurs 

différents et tels, qu’il existe un élément reconnaissable comme le premier (first pair 

part) et un autre reconnaissable comme le second (seconde pair part). 

Sur le chat, la conversation est caractérisée par son aspect désordonné, et il 

est difficile de suivre le fil de la discussion. Mais cela n’est pas impossible, il suffit 

d’observer attentivement les productions des participants et de trouver 

l’interlocuteur à qui est adressé le message. Sur le chat, les discussions sont de 

types dialogales ou plurilogales, on peut observer des discussions à deux, à trois ou 

à plusieurs. 

Pour les besoins de notre analyse les discussions ont été organisées de 

manière à constituer une interaction ordonnée dans le temps en paires adjacentes en 

respectant l’intervention successive de chaque participant afin de donner une 

cohérence aux  échanges. L’observation de notre corpus a démontré que les mêmes 

contraintes pèsent sur les interactants, une fois le participant désigne son 

interlocuteur et envoie le premier tour, il est en attente de la réponse de ce dernier. 

La production de la première paire exerce une contrainte sur le tour suivant. La 

structure générale des échanges repose sur le modèle proposition / réplique, et 

fréquemment sur l’alternance question / réponse. 

 

1-5-3- Qu’en est- il des thèmes ? 

Comme sur le chat, les individus ne partagent pas les mêmes 

environnements, le même temps, bref, le même mode de vie, leurs relations se 

tissent autour de propos basiques, consensuels, tels que ceux qui alimentent les 

ressources sur du face à face. Goffman en distingue cinq : les menus propos, le 

                                                
68Bange, Pierre. (1992) : Analyse conversationnelle et théorie de l’action, Paris, Didier (LAL). p. 39. 40 
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cancan, l’état de santé, la légèreté  et les manifestations de courtoisie ; il ajoute deux 

substituts fonctionnels : les actes instrumentaux tels que tricoter, manger, fumer etc. 

L’interaction électronique doit se conformer à deux évidences constitutives de cette 

dernière : l’impératif de poser des questions et d’y répondre et la représentation 

réciproque standardisée. 

 Le modèle de l’interaction tenu pour normal se présente ainsi comme un 

enchaînement de questions et de réponses. Cette exigence d’interagir se heurte à la 

difficulté de trouver des ressources thématiques, faute de connaître ou de voir son 

interlocuteur. Généralement une série de questions banales apparaissent portant sur 

la localisation géographique de l’interlocuteur, sa profession, ainsi que la mise en 

scène du corps et d’objets font partie des procédés de configuration de la 

conversation électronique. Ainsi l’espace physique n’est plus une contrainte, mais 

devient  le contenu de l’échange à travers les références aux objets et aux lieux dans 

l’interaction. Le profil d’une personne peut fournir certaines informations, mais cela 

dépend de l’envie de chaque participant de mettre en scène certains renseignements.     

 Ce modèle d’initiation des dialogues remédie aux insuffisances du cadre de la 

communication. Il permet l’instauration et le maintien d’un échange.  

Les chats sont connus par le caractère léger et  banal des échanges. Les thèmes sont 

qualifiés de superficiels et sont vite abandonnés.   

 

1-6- Les rituels d’interaction : Les échanges de salutations : 

Selon Traverso. Véronique « l’acte de salutation consiste à adresser une 

marque extérieure de reconnaissance et de civilité à quelqu’un. »69 

Les salutations sont des rituels qui servent à ouvrir l’échange. Elles sont sujettes à 

plusieurs variations. 

Première variation citée par Kerbrat-Orecchioni étant la question des sites. Dans 

notre corpus le site est un espace public virtuel qui offre à des personnes 

interconnectées la possibilité de communiquer et d’entretenir des discussions 

privées ou publiques. Sur notre corpus, les salutations sont facultatives, mais leur 

présence est massive, la non présence des participants atténue l’obligation de se 

                                                
69 Traverso. Veronique 1999, L'analyse des conversations, p. 64  
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saluer, un participant peut se connecter et prendre part à un échange dans l’espace 

public sans que cela puisse paraitre maladroit ou mal poli.    

Les salutations peuvent se réaliser de façon verbale ou gestuelle. Elles varient 

considérablement d’une société à l’autre. Ainsi que le choix de la formule de 

salutation est conditionné par le type de relation entretenu entre les interlocuteurs.  

Sur le chat, cet acte se réalise de façon écrite ou par l’insertion d’imagettes ou 

d’émoticônes.  

  Exemple 4: 

1.    

2.    

3.    

4.    
Les formules de salutations les plus courantes sur « Algériechat » sont salam, salut, 

bonjour, bonsoir, allo, saha, re, hello, asslama etc. Pour la clôture on trouve 

souvent : @+, by, salut, au revoir. Ses formules de salutations peuvent être seules 

ou accompagnées d’émoticônes ou d’imagettes.  

L’ouverture : 

Les salutations font l’objet d’un échange unique dans l’interaction. Elles 

peuvent être produites sous deux formes : globale puis  personnalisée ou 

directement  personnalisée. 

Sur le chat, la salutation est adressée à tous les participants, sauf dans le cas où ce 

dernier désigne son interlocuteur. Dans la majorité des cas les salutations sont 

produites sous une forme globale et se poursuivent sous une forme personnalisée.  

L’interconnaissance n’est pas un préalable requis pour la mise en contact, tout au 

moins sur les chats « publics ». Les communications médiatisées par ordinateur 

favorisent les interactions entre des individus qui dans la vie réelle n’auraient 

probablement pas le loisir de se côtoyer, mais sur le chat ils seront amenés à 

entretenir des relations à partir d’un simple échange de salutations. 

Les échanges de salutations sur le chat public ne correspondent  pas tous à la règle 

de la paire adjacente puisque sa structure est comme suit : 
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 Exemple 5: 

1.                                          A > à tous les participants 

2.                                           B > A 

3.        C > A  

 

Il nous faut évoquer la variation de la durée globale de la séquence d’ouverture, qui 

comprend très souvent une catégorie spécifique de « salutations 

complémentaires »70, la durée de la séquence d’ouverture est parfois très longue. 

 
La clôture : 

            « La clôture correspond à la fermeture de la communication et à la 

séparation des participants. Elle se compose généralement de plusieurs actes, par 

lesquels les interactants se coordonnent pour réaliser au mieux cette étape souvent 

délicate »71.   

 Le retrait de l’échange est donc généralement formalisé par un énoncé de clôture 

qui signe la fin de l’échange. Ces excuses se manifestent alors essentiellement par 

une réalisation implicite, c’est-à-dire une justification. L’on en conclue que la 

clôture des échanges est assimilée par certains à des offenses fortuites, définies par 

Goffman comme « des sous-produits non désirés, mais parfois prévus d’une action 

accomplie en dépit de telles conséquences »72 Quand elle a lieu, cette légitimation 

de l’offense s’exprime typiquement par la description d’un état d’âme approprié, ou 

par la justification de l’action, en évoquant des contraintes imprévisibles, une 

nécessité impérieuse, ou un intérêt supérieur.  

 

  Exemple 6: 

1.  

2.  

3.  
 
                                                
70 Les « questions de salutations » (Kerbrat-Orecchioni, 1998b, 53). 
71 Ibid. p. 32 
72 Goffman. Erving (1974),  Les rites d’interaction. Minuit. P. 17 
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1-7- Les vœux et les compliments : 

La présence des vœux est liée à des données situationnelles comme en 

témoignent les exemples suivants : 

   

  Exemple 7 : 

1.  
2.  

 
 

Compliment : 

Les compliments sont très fréquents à l’ouverture de l’interaction où ils 

assument différentes fonctions interactionnelles : simple cadeau verbal, amorce. 

  Exemple 8 : 

1.  
2.  
3.  

4.  
5.  

 
 
 
1-8- Les négociations : 

 

Pour assurer le bon déroulement de l’interaction, les participants doivent 

avoir la même définition de la situation. Ils doivent se mettre d’accord sur la 

distribution des tours de parole, le contrat de communication, les sujets abordés, etc. 

Dans le cas contraire le passage par ce qu’on appelle les négociations s’impose afin 

de rétablir l’interaction et de poursuivre la communication. 

« La négociation est l’activité même de coordination inhérente au processus 

de l’interaction. En utilisant la métaphore du jeu, on dira que toute action effectuée 

par un des participants doit être ratifiée par ses partenaires pour que le jeu se 

poursuive »73.     

                                                
73Traverso, Veronique, 1999, L'analyse des conversations, p. 73 
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Le processus négociatif peut intervenir entre tous les participants de toute 

interaction verbale par rapport à différents objets : négociation portant sur une 

opinion, sur les tours de parole, sur un signe, sur la relation interpersonnelle...  

Les négociations sont des constantes dans les interactions verbales et elles 

présentent des formes générales et identiques.  

Dans les interactions médiatisées, la négociation ne portera pas sur tous les objets, 

la non présence des participants modifie la donnée, et ce qui peut être négociable en 

face à face ne l’est pas sur le chat. 

Les négociations sont aussi fréquentes dans notre corpus et seront analysées en se 

référant au modèle proposé par Traverso, nous aurons à démontrer les modes de 

traitement de la négociation en identifiant la source du désaccord en suivant une 

approche transversale pour localiser le désaccord et longitudinale pour suivre 

l’évolution de la négociation afin d’arriver soit à une résolution soit à une 

cristallisation du désaccord.   

 
 
1-9- L’expression des émotions  
 

Dans le langage courant, l’émotion est définie comme un trouble simultané 

de la psyché et du corps. Dans le cadre des interactions numériques du type « forum 

et chat » la question du corps comme vecteur d’émotion pose problème. Le corps, 

en effet, disparaît derrière l’écran. Qu’en est-il alors de l’émotion ? Peut-elle surgir 

hors d’une co-présence corporelle ?   

Les travaux sur les émotions dans les interactions communicatives en face à face 

permettent de mettre en évidence l’importance du non verbal pour l’expression des 

émotions et le rôle central de la connaissance interpersonnelle pour le partage des 

émotions. Partant de ces observations, bien établies dans le champ de la 

psychologie, les salons de chat peuvent apparaître comme des dispositifs rendant à 

priori problématique l’expression et le partage des émotions. En effet, l’utilisation 

du code écrit, l’anonymat et le caractère public sont autant de paramètres qui 

pourraient limiter l’émergence de ces phénomènes. Pourtant, l’observation 

empirique de messages extraits de différentes discussions permet de noter de 
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nombreuses manifestations émotionnelles. Deux phénomènes seront 

particulièrement abordés : l’expression des émotions par les smileys et les émotions 

racontées dans les séquences de dévoilement de soi. Pour étayer notre propos, notre 

analyse démontrera qu’au langage du corps, se substituent parfois des formats de 

l’écrit qui produisent des résonances émotionnelles. 

D’après Traverso74, l’émotion englobe l’ensemble des phénomènes de la vie 

affective et renvoie, comme le dit Cosnier75, aux sentiments (l’amour, la haine, etc.) 

ainsi qu’aux micro-émotions qui sont présentées dans la vie quotidienne. 

Les émotions se manifestent par les indices qui relèvent de différents canaux : le 

canal auditif (l’intonation), le canal visuel (la mimique, la posture, les gestes) et le 

canal verbal. Ce dernier est souvent considéré comme le moins convenable à 

l’expression des émotions car il est le plus facilement contrôlable. 

Vu le caractère écrit de notre corpus, nous nous intéresserons au canal verbal dans 

lequel les émotions sont aperçues à plusieurs niveaux : lexical (les interjections), 

sémantique (les connotations), syntaxique (les exclamations) et discursif (la 

répétition). 

Dans notre analyse nous nous basons sur le modèle de Traverso76. 

La désignation de l’émotion peut être directe, indirecte où fondée sur les images 

métaphoriques qui se répètent dans les énoncés. 

Les causes des émotions peuvent être internes ou externes, provoquées soit par le 

locuteur lui même soit par son entourage. 

Les conséquences des émotions peuvent être présentées directement au cours de 

l’interaction (par exemple, la conséquence directe du stress est la fatigue). 

D’après ce modèle, il ne faut pas non plus négliger les axes du contrôle, de 

l’évaluation et de l’intensité de l’émotion. Par le contrôle de l’émotion, l’auteur 

entend la possibilité d’exercer le contrôle sur les causes internes ou externes de 

l’émotion. Souvent les causes externes sont plus difficilement contrôlables que les 

causes internes de l’émotion. L’évaluation de l’émotion se produit principalement 

sur l’axe « positif ou négatif » : « c’est terrible », « c’est super ». Elle peut 

                                                
74 Ibid. p 57 
75 Cosnier. J,  1994, Psychologie des émotions et des sentiments, Paris. Retz 
76 Traverso, Veronique, 1999, L'analyse des conversations, p 59. 60 
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également relever d’autres axes comme dans le cas « c’est bizarre ». L’intensité de 

l’émotion est centrée sur l’axe d’une émotion forte ou faible. 

1-9-1- Les marqueurs discursifs 
Dans notre analyse nous nous intéresserons à la forme d’expression de 

l’émotion. Quelles émotions sont observables (colère, joie, dégoût, peur, tristesse, 

surprise, etc.) ? Comment ces émotions sont – elles articulées ? Et avec quels 

procédés discursifs ? 

Pour évaluer la dimension socio-affective des échanges en ligne, il est courant 

d’observer les procédés discursifs apparemment dédiés à l’expression des émotions 

et à la constitution de relations de proximité. Ainsi, un procédé est particulièrement 

mis en valeur : il s’agit de l’utilisation des smileys, c’est-à-dire des combinaisons 

typographiques relativement conventionnelles, supposées représenter 

schématiquement des mimiques faciales.77  

Smileys de base (binettes) : 

:-)       Sourire                                             :-(      Mécontent 

:-D      Rire                                                  :'(       Une larme 

:-*      Bisou!                                               :-o      Oh! 

;-)       Complice                                          0:-)    Je suis innocent! 

:-X      Motus & bouche cousue                  >:->   Taquin 

:-P      Bavard [Langue qui dépasse]           :->      Sourire sarcastique 

:-|      Indifférent                                          >;->   Taquin & complice 

 

Par la suite ces visages se sont  transformés et d’innombrables versions plus 

sophistiquées, animées ou même audio ont donné naissance aux émoticônes qui ont 

pris plus de couleur et ont rajouté plus d’expressivité. Ils sont depuis devenus 

incontournables pour tenter de pallier la neutralité des écrits. 

                                                
77Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « L’analyse du rôle des smileys en production et en réception : un 
retour sur la question de l’oralité des écrits numériques », URL : 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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Ce procédé est parfois rapproché de la ponctuation expressive, qui consiste en la 

répétition de signes de ponctuation comme les points d’exclamation. Le langage 

figuratif et l’utilisation de métaphores font partie des procédés permettant 

d’introduire une dimension émotionnelle aux écrits. On observe par ailleurs de 

nombreux procédés relevant des taxèmes de proximité (Kerbrat-Orecchioni, 1987) : 

les procédés de politesse, les termes d’adresse familiers (tutoiement, utilisation du 

prénom ou d’un sobriquet), salutations, vœux, désignation d’un collectif, etc. A ce 

propos Marcoccia note : 

«  L’utilisation des smileys dans la communication médiatisée par ordinateur 

montre que l’émotion n’est pas une « chose en plus » dans l’interaction, et que 

l’expression de certaines émotions de base (joie, colère, tristesse) est nécessaire à 

la construction de la signification d’une intervention, à la définition de la situation, 

au cadrage, et du même coup au ménagement des faces. »78 

Le plus souvent les smileys sont écrits comme des conventions utilisées pour 

compenser l’absence d’indices paralinguistiques, comme la mimogestualité ou 

l’intonation79, les smileys sont des phénomènes qui s’inscrivent dans un processus 

de cadrage plus large : faire du face à face avec de l’écrit. Ce rapprochement est très 

courant dans la littérature sur la CMO et sert souvent d’argument pour souligner 

l’oralité des écrits numériques. Les smileys peuvent être traités comme des signes 

de ponctuation expressive. Ainsi, les études sur la télématique80 montrent que ses 

utilisateurs ont tendance à privilégier la ponctuation à valeur expressive par rapport 

à la ponctuation syntaxique.  

Les travaux sur les smileys mettent en évidence quatre fonctions des smileys : 

fonction expressive, marqueur d’ironie et d’humour, fonction relationnelle et 

procédés de politesse.  

 

                                                
78Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « Analyser  la  mimo-gestualité  :  un  apport  méthodologique 
pour l’étude de la dimension socio-affective des échanges en ligne ». URL : 
w3.u-grenoble3.fr/epal/pdf/gauducheau-marcoccia.pdf 
79 Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « L’analyse du rôle des smileys en production et en réception : un 
retour sur la question de l’oralité des écrits numériques. ». URL : 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
80 Anis. J, (1994). « Pour une graphématique des usages : le cas de la ponctuation dans le dialogue 
télématique », LINX, 31, pp. 81 – 87.  

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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Les smileys expressifs : 

Selon de nombreux auteurs,81 les smileys permettent de rendre plus 

accessibles les sentiments et les émotions de l’auteur du message, comme la joie, la 

tristesse ou la colère. La relation entre un smiley expressif et le contenu verbal du 

message peut être de trois types : 

1) Le smiley souriant peut jouer ce rôle expressif lorsqu’il semble apporter une 

information sur l’état émotionnel de l’émetteur d’un message, qui n’est pas 

accessible par son contenu verbal.  

2) Le smiley peut permettre d’expliciter la dimension émotionnelle d’un message 

lorsque son contenu verbal rend possibles plusieurs interprétations. 

3) Le smiley vient renforcer la valeur expressive présente dans le contenu verbal. 

Les smileys interprétatifs, d’ironie et d’humour : 

Les smileys peuvent permettre de désambiguïser le contenu des messages.82 

Dans notre corpus, on ne trouve en fait qu’une seule fonction de désambiguïsation : 

montrer qu’un message est ironique ou humoristique. Wilson (1993) réduit 

d’ailleurs les smileys interprétatifs à cette unique fonction. Les indices de 

l’inversion sémantique propres aux énoncés ironiques n’étant pas toujours aisément 

repérables83 les smileys joueraient alors le même rôle que le non verbal en face à 

face et seraient, une fois encore, des procédés illustrant l’hybridité oral / écrit des 

DMO84. 

Les smileys clin d’œil ou sourire peuvent apparaître pour renforcer la dimension 

ironique d’un message qui contient déjà des marques discursives d’ironie 

(hyperbole, antiphrase, discours mentionné, etc.) 

Un smiley peut aussi être présent pour manifester la dimension ironique que le 

contenu verbal d’un message rend indécidable. 

 
 
                                                
81Wilson, 1993 ; Mourlhon-Dallies & Colin, 1995 ; Marcoccia,2000a ; Rezabek & Cochenour, 1998 ; Frias, 
2003 
82 Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « L’analyse du rôle des smileys en production et en réception : un 
retour sur la question de l’oralité des écrits numériques. ». URL : 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
83 Kerbrate-orecchioni. Catherine., 1980, L’énonciation. De la subjectivité dans le langage, Paris, Armand 
Colin. 77-78), 
84 Discours médiatisés par ordinateur. 

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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Les smileys relationnels de proximité : 

Utiliser un smiley peut permettre à un locuteur d’indiquer qu’il entretient ou 

aimerait entretenir une relation de familiarité ou de connivence avec son 

destinataire.85 La dimension relationnelle de proximité des smileys est confirmée 

par les résultats d’une étude expérimentale menée par Derks, Bos & von 

Grumbkow : les gens utilisent plus de smileys dans un contexte d’échange socio-

émotionnel que dans un contexte d’échange orienté vers une tâche. 

Certains smileys peuvent ainsi être analysés comme des taxèmes de proximité86 qui 

seront en corrélation avec d’autres indices discursifs (tutoiement, utilisation d’un 

registre familier) 

On peut faire aussi l’hypothèse que le smiley ne sert qu’à donner au message la 

même tonalité que le fil dans lequel il apparaît. En effet, ce fil est ouvert par un 

message comprenant de nombreux smileys. Ainsi, les smileys de ce type 

participeraient au maintien de la relation, comme le font certains marqueurs non 

verbaux, comme les sourires par exemple. 

Les smileys de politesse : 
Les smileys peuvent être vus comme des procédés de politesse qui servent à 

atténuer le caractère menaçant ou hostile du contenu verbal d’un message.87  

Ils jouent un rôle similaire à l’intonation ou à la mimogestualité dans les 

interactions en face à face. Cette typologie permet de rendre compte de la quasi-

totalité des smileys observables. Toutefois, de nombreux smileys restent assez 

ambigus. Pour la dimension relationnelle, on peut aussi adopter un point de vue plus 

général et considérer que de nombreux smileys ont avant tout une fonction phatique 

et de maintien de contact. Utiliser un smiley est un moyen de réduire l’aspect 

désincarné de la communication médiatisée par ordinateur88. De la même manière, 

on peut considérer que les smileys ont avant tout une fonction sociale : ils relèvent 

                                                
85 Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « L’analyse du rôle des smileys en production et en réception : un 
retour sur la question de l’oralité des écrits numériques. ». En ligne. 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
86 Kerbrate-orecchioni, Catherine.( 1987),  « La mise en places », dans J. Cosnier, C. Kerbrat-Orecchioni 
(dirs.), Décrire la conversation, Lyon, Presses Universitaires de Lyon, pp.319-352. 
87 Gauducheau. Nadia, Marcoccia. Michel, « L’analyse du rôle des smileys en production et en réception : un 
retour sur la question de l’oralité des écrits numériques. ». URL : 
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
88 Ibid.  

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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d’un sociolecte et sont des indices de l’appartenance du locuteur au groupe des 

internautes et de la maîtrise des codes de ce groupe. Dans tous les cas, lorsqu’on 

analyse les smileys en essayant d’identifier les stratégies de production auxquelles 

ils peuvent être associés, on peut aisément défendre la thèse selon laquelle les 

smileys permettent pour l’essentiel de représenter des données non verbales et 

paraverbales et, ainsi, de « faire du face à face avec de l’écrit »89. A cette étape de 

l’analyse, les smileys peuvent être considérés comme des moyens d’introduire dans 

les écrits numériques des fonctions et des mécanismes habituellement propres à 

l’oral.  

Nous pouvons résumer et avancer que pour chacune des fonctions citées en amont, 

la relation entre les smileys et le contenu verbal peut être de trois types : 

-Le smiley  apporte une information redondante par rapport au contenu verbal. 

-Le smiley oriente vers une interprétation du message lorsque le contenu verbal est 

ambigu. 

-Le smiley  apporte une information absente  du contenu verbal. 
 
 
1-10- La ponctuation : 

 

Une première évidence s’impose lorsqu’on est confrontés à des corpus de 

conversation électronique tels que les chats : la notion traditionnelle de la phrase qui 

commence par une majuscule et qui se termine par un point n’est pas pertinente, les 

repères ponctuationnels sont brouillés et les signes de ponctuation remplissent 

d’autres fonctions. 

Sur un site comme « Algériechat » la ponctuation syntaxique est quasi absente, elle 

est rarement utilisée dans des combinaisons graphiques mais plutôt dans sa valeur 

expressive, émotive et affective ; par exemple, par la démultiplication du même 

signe. Les deux signes de ponctuation les plus employés demeurent le point 

d’interrogation et le point d’exclamation,  le redoublement de ces deux points est un 

procédé très utilisé dans la communication médiatisée par ordinateur ; il repose sur 

                                                
89Marcoccia.  Michel., (2004), « La communication écrite médiatisée par ordinateur : faire du face à face 
avec de l’écrit ».URL : http://www.up.univ-mrs.fr/~veronis/je-nfce/Marcoccia.pdf   

http://www.up.univ-mrs.fr/~veronis/je-nfce/Marcoccia.pdf
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des conventions d’écriture habituellement utilisées dans la mise en scène de l’oral à 

l’écrit (dans la bande dessinée, par exemple). 

La nétiquette institue une convention d’interprétation des messages écrits en 

capitales qui repose sur une représentation du paraverbal : écrire en capitales revient 

à crier. Cette convention graphique est souvent utilisée. On retrouve dans ce 

procédé la fonction d’amplification du verbal par l’accentuation paralinguistique. 

Sauf que sur le site «Algériechat » la transcription en lettres capitales est strictement 

interdite par la charte du site en raison justement de sa représentation paraverbale 

citée dessus. 
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Conclusion : 

Internet met à la porter des êtres humains un nouveau moyen qui leur permet 

de dialoguer sous une nouvelle forme qui reprend nombre de caractéristiques de la 

parole, bien qu’il se fasse la plupart du temps de façon écrite.  

Cette forme dialoguée permet à la communication de s’établir de façon synchrone, 

permettant aux interlocuteurs de réagir et de répondre quasi immédiatement et qui 

mettra en relation deux ou plusieurs personnes les autorisant à s’adresser de façon 

différencié  à tel ou tel interlocuteur, ce qui distingue les interactions sur le net des 

discussions parlées. 

Dans les cyberconversations, les interlocuteurs ne se voient pas, ne sont pas en 

présence physique, ce qui limite fortement la perception générale de la personne à 

qui l’on s’adresse. Il est difficile de saisir son état d’esprit, son attention. Les 

comportements, les réactions physiques qui permettent généralement de sentir si ce 

que l’on dit est compris, approuvé, ou non, ne sont pas visibles. Ainsi en voici 

quelques caractéristiques qui divergent la communication écrite médiatisée par 

ordinateur de la communication traditionnel. 

1.  Les messages que l’on échange sur l’internet relèvent à la fois de la conversation 

et de la communication écrite. Des termes de « conversation écrite », « parlécrit », « 

un écrit oralisé », « langue orale scriptée » ont été utilisés dans la recherche 

consacrée à l'étude de la CEMO90.   

2.  Les participants peuvent rester  anonymes ou se créer une identité.  

3. Le cadre participatif des échanges est souvent très complexe. Le nombre des 

participants dans les discussions peut être très élevé et toute intervention sur un chat 

est accessible par tous les participants.   

4.  La ponctuation à valeur expressive prédomine souvent sur la ponctuation 

syntaxique. L'utilisation des points d'exclamation, des points d'interrogation et des 

points de suspension est très marquée. Le phénomène de la ponctuation expressive 

se développe  aussi avec les émoticônes ou les smileys qui assurent  plusieurs 

fonctions dans une conversation médiée par ordinateur.  

 

                                                
90 Communication Ecrite Médiatisée par Ordinateur 
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2- Usages graphiques sur le chat : 

2-1- Introduction : 

Les chats sont des espaces électroniques consacrés à la conversation 

électronique de groupe en direct. Les participants sont identifiés par des 

pseudonymes. D’après J. ANIS le facteur temps et le facteur groupe accentuent les 

particularités linguistiques des messages. 

Notre étude n’abordera pas tous les niveaux linguistiques pratiqués dans les chats 

mais se focalisera sur ce qui concerne plus spécifiquement l’écrit, la ponctuation au 

sens large et les écarts par rapport à la norme orthographique. 

La notion de conversation écrite a brisé les frontières entre l’oral et l’écrit, plusieurs 

chercheurs ont développé cette notion en s’intéressant aux messages télématiques : 

certains se demandent « S’il s’agit d’une langue orale scriptée ou d’un écrit 

oralisé » et d’autres penchent plutôt pour un « oral transcrit à la va vite », certains 

évoquent enfin un « parlécrit ».  

   

2-1- Les formes linguistiques : 

2-2-1- La néographie : 

 

 «  Nous utilisons le terme de néographie pour désigner, sans jugement de 

valeur, ni positif, ni négatif, des graphies qui s’écartent délibérément de la norme 

orthographique. Ce caractère délibéré se manifeste par la saillance de procédés 

tels que l’abréviation, la simplification phonétisante, la transcription  s’écartant du 

français soutenu, etc. »91 

Les erreurs orthographiques que l’on trouve dans notre corpus résultent soit de la 

non relecture et de la primauté du désir de communiquer sur le souci de la forme 

soit de la méconnaissance des normes orthographiques et de l’incompétence 

linguistique de certains usagers. Les motivations qui suscitent l’utilisation de la 

néographie sont diverses : 

Economie de temps et de gestes (réduction du nombre de caractère), attitude 

ludique, recherche d’expressivité, affirmation de soi, contestation de la norme et 
                                                
91 Anis, Jacques, (1999), Internet, communication et langue française, Paris, Hermès Sciences Publication.   
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éventuellement adhésion aux valeurs d’une société virtuelle. L’usage de la 

néographie facilite l’écriture et ralentit la lecture. 

Dans notre analyse nous allons aborder tous les niveaux de transgression à la norme 

orthographique en sollicitant les travaux de J. ANIS92. Nous aurons à identifier les  

procédés linguistiques et discursifs utilisés par nos internautes Algériens afin de 

faire passer leurs messages. 

Nous tenons à signaler que beaucoup de messages sont transcrits en langue arabe en 

utilisant le clavier latin.  

 

2-2-1-A- Graphie phonétisante ( allographes de forme standard) 

• Réduction graphique :  

Le terme de réduction signifie soit abrègement en caractères,  soit sélection 

de graphies supposées plus proches du phonétisme (par exemple pour leur 

univocité, comme « k ».) 

ü Réduction de « qu » dans : ki, ke ,koi, kel, kan ( qui, que, quoi, quel, quand) : 

ü Substitution de « k » en « c » et de « z » en « s », ce qui provoque un effet de 

phonétisme : 

Ex : dékolté = décolté 

ü Chute des « e » instables : 

Ex : etoil =étoile 

ü Chute des mutogrammes en finale : 

Ex :je sé pa = je sais pas 

ü Simplification des digrammes et trigrammes : 

Ex : il é ossi bo = il est aussi beau 

ü Ces simplifications touchent aussi la morphologie verbale : 

Ex : je sé pas  = je sais pas  

ü Déconstruction de « oi » ou réfection phonétisante du digramme « oi », non 

abréviative mais expressive :  

Ex : kwa = koi 

                                                
92Ibid. p. 87  
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ü Réduction avec compactage, lequel dissout les frontières de mots et évoque le 

mot phonique : 

Ex : jvoit = je voix 

       Té là = tu es là      

• Réduction avec variantes phonétiques 

ü Variantes vocaliques ou semi-vocaliques : 

Ex : wé =oui 

ü Ecrasements phonétiques : 

Ex : ché pas = je ne sais pas 

ü Troncation (début de mot : aphérèse ; fin de mot : apocope) : 

Ex :  pa de bleme=  pas de problème  

 

2-2-1-B- Les squelettes consonantiques : 

Les consonnes ont une valeur informative plus forte que les voyelles. Le 

mot français écrit est fortement charpenté autour des consonnes, dont certaines 

n’ont pas de contrepartie phonique. Les consonnes retenues sont toujours la 

première et la dernière, d’autres seront généralement éliminées en raison de leur 

position faible dans les groupes consonantiques. 

Ex : tt = tout 

       ds = dans 

       tjs =toujours 

 

2-2-1-C- Les syllabogrammes et rébus à transfert : 

Il s’agit plus spécifiquement de l’utilisation des lettres pour représenter une 

syllabe homophone, au prix de la perte d’identité des mots. 

Ex :  c = c’est 

         g = j’ai 

         t = tu es 

        oqp = occupé 
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2-2-1-D- Les logogrammes et les  paralogorammes: 

Si « 1 » et « un » sont équivalents pour la notation du numéral dans la 

langue écrite soignée, la version alphabétique est la plus recommandée, employer 1 

pour l’article indéfini est un écart, même pour de l’écrit familier : 

Ex : 1 = in, un 

        2 = de 

        2m1 = demain 

        koi de 9 = quoi de neuf 

        a+ = a plus 

ü Mot réduit à l’initiale : 

Ex: J = je 

       D = de 

De même, alors que des sigles sont habituellement réservés à la dénomination 

d’entités dans des domaines spécialisés, ils sont ici utilisés pour remplacer des 

syntagmes prépositionnels ou même des énoncés entiers ritualisés : 

lol = emprunter à l’anglais ( laughing out loud) (je rigole) 

mdr = mort de rire 

Dans les chats un sigle peut remplacer un énoncé ou même un message entier. 

2-2-1-E- Les étirements graphiques : 

Ce procédé est spécifique au chat parce qu’il nécessite la souplesse du 

clavier, il s’agit d’un procédé expressif reposant sur la répétition de lettres, analogue 

à ce qui se passe pour les signes de ponctuation. 

Ex : 

Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Kisssssssssssssssssssssss 

2-2-1-F- Hétérogénéité : 

Un mot peut être transcrit par la combinaison de plusieurs procédés : 

Ex : 

Kelk1 = quelqu’un ( phonétisme + logographie) 

Pkoi = pourquoi ( squelette consonantique + phonétisme) 
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2-2-1-G- Polyvalence et polysémie : 

Un même élément peut être lu de différentes façons comme l’exemple des 

lettres isolées comme : 

Ex : 

Je v o sport = je vais au sport 

Je v un gâteau = je veux un gâteau 

 

2-3- Particularités morpho-lexicales 

Anglicismes : 

On appelle anglicisme un mot ou une locution emprunté à la langue 

anglaise et utilisé dans une autre langue, sans être encore bien intégré dans le 

vocabulaire de celle-ci. 

La langue française doit une partie de son patrimoine aux richesses des autres 

langues. Kimono est un mot japonais, kayak est d'origine inuit, vodka est russe alors 

que le green de golf est issu de l’anglais. De nouveaux mots sont utilisés dans notre 

langage courant et ajoutés pendant que d'autres vieillissent et disparaissent. 

Dans le domaine des nouvelles technologies, il semblerait que le Québécois soit 

celui qui accepte le plus difficilement les néologismes anglo-saxons. L'Office 

québécois de la langue française traque sans relâche les nouvelles notions à traduire 

et ne manque pas d'imagination, en voici quelques exemples : 

Ø Chat : dialogue en ligne, clavardage (Québequois) 

Ø e-mail : courrier électronique, courriel (Québequois) 

Ø World Wide Web : Toile d'araignée mondiale, toile mondiale 

Comme le français, l’anglais fait aussi partie des pratiques langagières des 

locuteurs Algériens, et le chat réunit un nombre élevé de participants qui ont des 

compétences langagières très variées, ce qui contribue à démontrer le caractère 

plurilingue des écrits en lignes. Le recours à l’anglicisme est perçu dans les 

messages ainsi que dans les pseudos des interlocuteurs. Certains messages du 

serveur apparaissaient aussi en anglais.     

v Kis, looser, ok   
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Verlan : 

    Comme l'indique son nom, le verlan (l’envers) est un langage codé qui 

consiste à inverser les syllabes des mots. Ce procédé est l'un des tours classiques de 

l'argot. 

C'est vers 1970 que le terme "verlan" est apparu dans le langage des jeunes. 

    Ainsi, ce jeu de langage plaît d'autant plus qu'il arrive que l'inversion produise 

une rencontre bizarre avec un mot déjà existant. Comme le cas de "tomber" donne 

béton, phonétiquement la même chose que le "béton"; d'où le succès dès 1975 de la 

formule "laisse béton ". 

Voici d'autres termes  verlan, passés dans un langage plus général :  

- Arabe donne beura, c'est à dire beur;  

- Flic devient keufli, et donc keuf;  

- Femme donne meuf;  

- pourri, ripoux; 

L’utilisation du verlan  est aussi un phénomène qui s’incruste surtout chez les 

jeunes Algériens, très influencés par ce qui se passe de l’autre coté de la 

méditerranée, ainsi sa trace sur notre corpus  est relativement marginale, mais nous 

en trouvons quelques exemples : 

v ya pas une meuf à draguer ici 

 

Onomatopées : 

Une onomatopée est une catégorie d'interjection émise pour simuler un 

bruit particulier associé à un être, un animal ou un objet, par l'imitation des sons que 

ceux-ci produisent. Elle contribue à sonoriser les messages, à les rendre vivants, 

parfois bruyants et souvent drôles.  

Elles sont présentes dans notre corpus et sont souvent renforcées par des étirements 

graphiques : 

v Grrrrrrrrrrrrr 
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Conclusion : 

Il est généralement admis que les technologies apportent de nouveau moyens 

de communication. Le chat fournit un milieu naturel de communication. L’usage de 

l’ordinateur correspond aux habitudes des jeunes. Confrontés aux problèmes de la 

faible motivation pour les grammaires traditionnelles, le chat constitue pour les 

interlocuteurs Algériens non natifs de la langue française un espace de liberté et de 

tolérance qui donne à tout le monde la possibilité d’interagir sans jamais se soucié 

de la manière d’écrire. Transcrire l’oral est un trait saillant des écrits en ligne, et les 

chats sont des lieux privilégiés d’infraction à la norme écrite. Nous aurons à 

observer dans notre troisième partie le rapport qu’entretiennent nos interlocuteurs 

avec la langue française écrites sur les chats et quels usages en font-ils de cette 

dernière ? 
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3- L’alternance codique : 

Un autre phénomène d’ordre socioculturel caractérise notre corpus, et qui 

est le choix de la langue. De nombreux travaux en linguistique ou sociolinguistique 

étudient les choix de langues dans les situations orales plurilingues en face à face. 

Mais peu de recherches traitent cette question en analysant les communications 

multilingues en ligne utilisant des langues minoritaires peu répandues. En effet, en 

abolissant les distances physiques, l’Internet facilite le contact (plurilingue) entre 

des communautés éloignées géographiquement. C’est le cas de nombreux sites tel 

que « Algériechat » qui permet de garder un lien privilégié avec le pays et la langue 

d’origine. 

Dans notre étude nous allons nous focaliser sur la question du choix de la langue 

(français, arabe algérien, arabe classique, anglais, tamazight, etc.) et de l’alternance 

codique.  

Nous aurons à observer le choix linguistiques des internautes Algériens en ligne : en 

tentant de répondre aux questions suivantes : quelle langue est la langue des 

interfaces ?  Quelles sont les langues privilégiées des internautes Algériens ? Quelle 

langue faut – il parler dans un salon de chat ? Le choix d’une langue est –il toujours 

accepté ou remis en cause par certains internautes ? 

Dans notre étude sur l’alternance codique nous nous appuyons sur les travaux de 

Gumperz, (1982), ainsi que sur ceux de Bourhis, sur la communication multilingue, 

afin de démonter les formes de l’alternance codique et d’identifier ces emplois plus 

ou moins systématiques dans le but d’accomplir des objectifs communicatifs 

spécifiques. 

 

3-1- Situation linguistique en Algérie : 

L’Algérie, 32.3  millions d’habitants, présente une situation 

sociolinguistique complexe. C’est un pays plurilingue et diglossique de par son 

histoire et sa géographie.  

Aujourd'hui, la majorité des Algériens sont arabophones dans une proportion de 

72%. Parmi les Arabophones, c'est l'arabe algérien qui domine nettement avec 60 % 

de la population totale dont 83,2 % sont arabophones. Tous les arabophones 
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d'Algérie parlent l'arabe algérien pour communiquer entre eux. Autrement dit, à 

l'oral, c'est l'arabe algérien qui sert de langue véhiculaire, mais à l'écrit, c'est l'arabe 

classique. Il reste quelques petites communautés parlant des langues indo-

européennes et nilo-sahariennes. Parmi les langues indo-européennes, signalons le 

français parlé par environ 10 000 Français et 600 Juifs, ainsi que par presque 

environ la moitié de tous les Algériens en tant que langue seconde. L’Algérie peut 

être considérée, à tort ou à raison, comme «le second pays francophone du monde» 

avec près de 21 millions de personnes qui ont une connaissance plus ou moins 

grande du français, soit environ 67 % de la population (32,2 millions)93. 

 

Le choix des langues : 
 

Majoritairement les messages adressés se font en  français. Et un nombre non 

négligeable en arabe en utilisant le clavier latin. Très peu de messages, sont en 

berbère ou en anglais. Cette diversité linguistique semble témoigner à la fois de la 

dispersion géographique des internautes Algériens et de la pluriglossie spécifique à 

l’Algérie. Elle apparaît parfois dans un même message, avec de nombreux 

phénomènes d’alternance codique. 

La page d’accueil, la charte du site, les fiches d’inscription des internautes, 

l’interface, sont toutes en français. C’est la langue utilisée par les responsables du 

site pour animer le portail et faire communiquer les internautes. Nous n’avons pas 

trouvé de prescriptions explicites, par exemple dans la charte du site, sur une langue 

obligatoire à utiliser par les internautes dans leurs communications. 

L’arabe (surtout algérien) est bien présent dans les ouvertures des messages et leurs 

clôtures, dans les actes de langage ritualisés (voeux, salutations, prières…), ainsi 

que  dans les pseudos des internautes. 

Nous pouvons raisonnablement penser que, contrairement aux situations 

multilingues orales, la non-disponibilité immédiate de claviers arabes peut limiter 

ou freiner l’usage de l’arabe dans les communications en ligne. En effet, en 

l’absence de ce dernier, il est difficile pour les internautes de communiquer en arabe 

avec un clavier latin. Cependant les internautes Algériens se montrent très créatifs 

                                                
93 URL : http://www.tlfq.ulaval.ca/AXL/AFRIQUE/algerie-1demo.htm 

http://www.tlfq.ulaval.ca/AXL/AFRIQUE/algerie-1demo.htm


73 
 

lorsqu’ils écrivent leurs messages dans un alphabet latin. Cette pratique leur permet 

de converser dans leur langue locale chaque fois qu’il leur est laborieux voire 

impossible d’écrire avec un clavier arabe. Ce procédé entre dans la catégorie des 

mécanismes d’appropriation de l’Internet dans le monde arabe, décrits par Atifi94.  

Autrement dit, plus encore que dans les communications orales, le choix de la 

langue arabe, notamment des procédés révélant l’identité discursive, atteste de 

l’affirmation identitaire multiple des membres du site « Algériechat.net. » 

La faiblesse du berbère, et de l’anglais s’explique par le fait que les visiteurs du site 

ne sont pas tous compétents dans ces langues, les internautes familiers de ces 

langues, minoritaires et faiblement répandues, évitent de les utiliser dans les 

échanges publics. 

Les internautes Algériens choisissent l’arabe algérien, ce choix résulte de la nature 

informelle, conviviale, et amicale des communications en ligne. C’est un choix 

pragmatique induit par la recherche d’une communication interpersonnelle ouverte, 

efficace et peu formelle.  

En plus de l’utilisation du français, nos internautes utilisent d’autres langues seules 

ou mélangées avec le français dans une sorte de code-switching récurrent mais dans 

une communication écrite.  A la différence des communications écrites classiques, 

le caractère « écrit » des communications en ligne ne représente aucunement un 

obstacle au recours à l’alternance codique dans les échanges multilingues. Au 

contraire, le média Internet agit comme un terrain favorable pour l’émergence, la 

mixité et le mélange des langues. 

 

3-2- L’alternance codique dans Algériechat.net : 

Gumperz (1989) définit l’alternance codique dans la conversation (appelée 

"code-switching" dans la terminologie américaine traditionnelle) « comme la 

juxtaposition à l’intérieur d’un même échange verbal de passages où le discours 

appartient à deux systèmes ou sous-systèmes grammaticaux différents »95.  

                                                
94 Atifi, hassan,  « continuité et / ou rupture dans l’internet multilingue : quelles langues parler dans un forum 
diasporique » GLOTTOPOL n° 10 - juillet 2007, URL : 
 http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html 
95 Gunperz J. H., 1989,  Sociologie interactionnelle, une approche interprétative, L’Harmattan, Paris. 

http://www.univ-rouen.fr/dyalang/glottopol/numero_10.html
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L’alternance codique est l’une des manifestations les plus significatives du parler 

bilingue.  

L’interface du site n’a pas empêché les internautes Algériens à recourir à leur 

langue maternelle. Il faut mentionner que l’usage de la langue arabe sur notre site 

s’est fait à travers les lettres latines, le clavier latin n’a pas influencé le choix de la 

langue, et cela s’explique par le nombre élevé de messages et même des échanges 

entièrement transcrits  en langue arabe. L’alternance codique est bien présente dans 

les ouvertures et les clôtures en raison de certains rituels conversationnels : 

 

   Exemple 9:  

1.  

2.  
 

Dans cet échange de salutations, le premier interlocuteur ouvre l’échange avec une 

salutation globale en français qui reçoit une réponse en langue arabe. Cet 

interlocuteur tient à ce que la salutation se fasse en langue maternelle et plus 

précisément avec la salutation recommandée dans la religion musulmane, nous 

pourrons dire que cet interlocuteur revendique son identité à travers son 

intervention et marque sa préférence linguistique en optant pour tel ou tel code.   

 

  Exemple 10 : 

1.  

2.  
 

Dans cet exemple, nous remarquons que les formules d’ouvertures sont en arabe le 

reste du message est en français. 

Bourhis 96  distinguent trois types d’alternances codiques : 

 

                                                
96Bourhis, R, Y, Lepicq, D, Sachdev,I, (2000), « La psychologie sociale de la communication multilingue », 
Divers Cité Langues, URL : http://www.teluq.uquebec.ca/diverscite   
  

http://www.teluq.uquebec.ca/diverscite
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L’alternance codique intraphrastique  dans laquelle deux langues sont employées 

dans la même phrase. L’alternance codique interphrastique. Enfin, l’alternance 

codique d’un tour de parole à l’autre. 

Avant de commencer notre analyse nous souhaitons signaler que la ponctuation est 

absente dans notre corpus et les phrases ne sont pas délimitées pas des signes de 

ponctuation. Nous allons donc nous appuyer sur la construction ainsi que la 

signification du message .     

Alternance codique intra phrastique en début de message : 

Certains messages commencent par des énoncés en arabe où même en anglais et se 

terminent en français 

 

  Exemple 11 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

Alternance codique intra phrastique en début et à la fin du message : 

Certains messages commencent et se terminent seulement en arabe le mot ou bien la 

partie en français se trouve au milieu du message, le contraire est aussi observé. 

 

  Exemple 12 : 

1.  
2.  

3.  

4.  

5.  
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Alternance codique intra phrastique à la fin du message : 

  Exemple 13 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

Alternance codique inter phrastique en début et à la fin du message: 

 

  Exemple 14: 

1.  

2.  

3.  
 

Alternance codique bilingue : 

Message en anglais et réponse en français ou bien message en français et réponse en 

arabe. 

 Exemple 15 : 

1. 
 

2.  

3.  

4.  
 

Choix de l’arabe algérien pour exprimer de fortes émotions qu’aucun autre 

procédé  ne pourra remplacer leur signification: 

 Exemple 16 : 

1.  

2.  
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Choix de la langue arabe pour exprimer des vœux et des prières : La langue 

arabe se caractérise par l’emploi fréquent des vœux et des prières qui ne trouvent 

pas d’équivalent dans la langue française : 

 

 Exemple 17: 

1.  
2.  

3.  

4.  

5.  
 

Le choix des langues est aussi  rattaché à certains événements, l’enregistrement de 

notre corpus a coïncidé avec le nouvel an et l’Aid el kebir, donc pour l’échange de 

vœux, nos internautes se sont exprimés en français en ce qui concernes les vœux de 

nouvel an et en arabe en ce qui concerne les vœux de l’Aid el kebir. 

 

Exemple 18: 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

Le thème abordé peut influencer le choix de la langue. Dans l’échange qui suit, pour 

parler de religion ou de tradition, nos internautes se sentent plus à l’aise en 

s’exprimant en arabe : 
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   Exemple 19: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  

11.  

12.  

13.  

14.  

15.  

16.  
 

Certains de nos internautes ont eu recours à des langues minoritaires telles que 

l’espagnol et l’amazigh, le choix de telle ou telle langue n’est pas fortuit, il 

témoigne d’une interconnaissance préalable entre les participants du salon. En 

choisissant un tel code, le participant est sûr de recevoir une réponse de la part du 

destinataire qu’il a lui-même choisi : 

   Exemple 20 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  
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   Exemple 21 : 

1.  

2.  

3.  
 

3-3- Quelques indices socioculturels : 

Dans notre corpus nous avons pu relever des indices qui témoignent de la 

localisation géographique de nos internautes, la langue arabe nous a permis 

d’observer ces indices. La transcription en français ne nous donne aucun signe sur 

cette dimension du moment qu’il n’existe pas de variété de la langue française en 

Algérie.  

L’usage oral de l’écrit nous a permis de distinguer certains traits dialectaux et 

régionaux. 

 

 Exemple 22: 

1.  

2.   

3.  
 

L’emploi des mots « kho » « ga3 » et « temak » sont accolés aux habitants du 

centre, et plus particulièrement les habitants de la capitale. 

 

Exemple 23: 

1.  

2.  

3.  
 

Dans cet exemple, l’emploi des mots « tkol » et « tergoud » sont tout les deux 

porteurs de couleur régionale. Les graphèmes « k »et « g » indiquent respectivement 

les sons [ ق ] et [ڨ ] dans la langue arabe. Les habitants de l’est penchent pour 
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l’emploi du [ڨ] comme les habitants de Constantine, alors que ceux du centre et 

d’autres régions penchent pour l’emploi du [ ق ].   

Un Algérois dirait   « tkol » alors qu’un Constantinois dirait « tgoul ». 

 Exemple 24: 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

L’emploi d’un certain vocabulaire fait aussi partie des procédés de reconnaissance 

des traits régionaux, dans nos exemple nous avons pu identifier l’apartenance 

ethnique de certains de nos locuteurs. 

 L’emploi du mot « bsalatli », fait partie des pratiques langagières des habitants de 

Annaba. Celui de « ma3likeche » de Constantine et les derniers « kirak et nichen » 

de la région d’Oran.  

 

Bilan : 

Le français représente la langue dominante sur notre site. Afin de 

communiquer sur la toile, même entre Algériens, nos internautes ont eu recours à la 

langue française. Quoique sur notre corpus, le français coexiste avec l’arabe, 

l’anglais, l’amazigh et même l’espagnol. Ce mélange de langues témoigne à la fois 

d’une identité plurielle et du maintien de l’identité locale. Certes le français 

s’impose comme la première langue de la communauté, mais ce site offre à ses 

internautes la possibilité d’utiliser d’autres langues. 

Les internautes pratiquent assez régulièrement l’alternance codique pour mieux 

faire passer leurs  messages. Chaque variété de langue remplit des fonctions bien 

spécifiques. 

L’absence du clavier arabe favorise le français et donne plus de possibilités aux 

Algériens dispersés géographiquement de se retrouver en ligne et favoriser leur 

cohésion.  
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L’alternance codique et les choix linguistiques participent à l’émergence, la vitalité 

et la cohésion entre les membres d’une communauté en ligne. 
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Troisième partie : 
 

III. Analyse du corpus 
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1- Adaptabilité du modèle conversationnel : 

1-1- Introduction :  

 

Notre analyse portera sur des discussions accessibles à partir du site 

« algeriechat.net ». Nous allons étudier les cyberconversations comme une forme de 

variation de conversation de face à face. Nous nous attacherons, dans une première 

partie, à reprendre de façon détaillée les procédés d’organisation de l’interaction en 

ligne, afin de dégager ses principes ainsi que ces caractéristiques. Ensuite nous nous 

intéresserons à la description des formes graphiques.  

 

1-2- Identité et personnage  électronique :  

 

Les différents dispositifs d’interaction écrite sur internet donnent lieu à des 

méthodes de constitution identitaire à travers des stratégies spécifiques. Dans le cas 

du chat, le pseudonyme et le profil sont deux moyens privilégiés de création d’un 

style personnel (la forme graphique, le contenu, la couleur de la police) 

Le pseudonyme : est une l’identité électronique que chaque participant est obligé de 

s’octroyer. Il est impossible de se connecter sur un chat sans en choisir un.  

L’identité électronique se présente comme un ensemble de significations sociales, 

attachées au pseudonyme.  

 

Classification des pseudonymes : 

Sur le corpus choisi nous avons pu constater quelques catégories de pseudonymes 
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Catégories Exemples 

Prénoms ou surnoms  - -  -   -  -  

 -  

adjectifs  -  -  -  -  -  -  

Mots composés  -   -  -  - 

 -  -  -  

Célébrités ( 

Acteur, chanteur….) 
 -  -  -  

Film, dessins animés, 

etc. 
 -  -  

Noms d’objets, 

d’animaux 
-  -  -  -  -  - 

-  

Mots comportant des 

indices régionaux  
 -  

onomatopées  
Complément d’agent  
 

Autres   
 -  -  -  

 -  -  - 

 
 

Remarquons sur le tableau que sur Algériechat, les pseudos sont majoritairement et 

le plus souvent constitués de prénoms ou de  surnoms, en plus des compléments 

d’informations généralement significatifs pour la mise en scène de soi : 

 =naima née en 1993 

 = oranais et 31 pour désigner la willaya d’Oran ou bien pour désigner son 

âge. Le choix d’un pseudonyme inhabituel est également un moyen pour attirer 
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l’attention lors des premiers passages dans le chat. Il peut fournir immédiatement le 

premier thème. 

 

 Exemple 1 : 

1.   

2.  

3.  

4.   

5.   

6.   

7.   

8.   
 

Dans le tour (2) pour entamer l’échange (entrer en contact) avec son interlocuteur, 

ce participant choisit d’émettre un commentaire sur le pseudonyme. La réponse à 

cette intervention dans le tour (4) est manifestée par un émoticône. L’intervention 

non verbale de ce dernier  oriente l’échange vers un autre thème. 

 

 Exemple 2: 

1.   

2.   

3.   

4.   

5.  

6.  

7.  
 

Dans cet exemple le thème est lancé dans le tour (1) par un commentaire sur le 

pseudo. L’intervention réactive au tour (2) appelle à l’intrusion de deux autres 

interlocuteurs, qui, suite à cette réaction, prennent part à l’échange. Dans le tour (7) 



86 
 

le participant assure la continuité du thème par une affirmation qui n’obtiendra pas 

de réponse. 

 

 

 Exemple 3: 

1.  

2.  
 

Dans cet exemple, le pseudo de l’interlocuteur met en scène ses caractéristiques 

physiques, ce qui amène son interlocutrice à s’interroger sur la véracité du  contenu 

de son pseudo. 

 

 Exemple 4: 

1.  

2.  
3.  

4.  

 

Le pseudo de «   » attire l’attention de beaucoup d’interlocuteurs, si l’on 

observe bien, nous pouvons voir qu’il représente un prénom masculin en prenant la 

couleur rose qui identifie le sexe féminin ; autrement dit, en entrant dans le site, cet 

interlocuteur avait choisi le sexe féminin ce qui explique son apparition en rose.  

Plusieurs participants se sont interrogés sur le vrai sexe de walid. Son pseudo est 

une ressource thématique qui a donné lieu à des interventions initiatives.  

Le profil : 

Pour entrer dans le site il faut choisir un pseudo, mais aussi entrer des informations 

qui constituent le sexe, la ville et l’âge des participants. Ces informations  sont 

facultatives, et constituent le profil des participants. 

 

1-3- L’engagement des participants : 

Le dispositif présente t- il une contrainte où plutôt un avantage en ce qui 

concerne l’engagement des participants ? Les messages électroniques sur l’écran de 
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l’ordinateur constituent la seule médiation de la coprésence. Les participants 

doivent continuellement signaler leurs engagements et leurs présences, dans le cas 

contraire nous assistons à des interpellations du type : 

 

  Exemple 5 : 

1.  
                

2.  

3.  
4.  

 

Certaines interventions restent sans réponses, et la discussion ne dépasse pas le 

stade des salutations. Le désengagement des participants ne nécessite pas forcement 

une justification, l’abandon est très fréquent sur le chat, la non présence et 

l’anonymat donnent plus de liberté aux participants. La médiatisation qu’elle soit  

créatrice de liens,  engage moins les participants : 

 

  Exemple 6 : 

 1.  

 1.  

 1.  

 2.  

 

Les trois interventions n’ont reçu de réponse que de la part d’un seul participant et 

qui d’ailleurs n’auront pas de suite. Souvent les participants qui ne reçoivent pas de 

réponses quittent le salon en renonçant à leur demande d’engagement. D’autres 

salutations restent inabouties, il arrive parfois que plusieurs salutations se succèdent 

sur l’écran, et qu’aucun participant n’y prête attention. 

 

  Exemple 7 : 

1.  
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L’engagement multiple : 

Sur le chat, un même participant est capable de s’engager dans deux, voire trois 

échanges simultanés et dans le même salon :   

 Exemple 8 : 

 1.                                   8.                                

 2.                      9.                                  

 3.                                      10.  

 4.         11.  

 5.  

 6.  

 7.  

 

 

Dans cette série d’intervention « D1jamel » a participé  à plusieurs discussions dans 

l’espace public sans que cela ne semble déranger aucun de ses interlocuteurs ; qui 

eux même étaient engagés dans d’autres échanges. 

 

1-3-1-Manifestation de la dimension relationnelle : 

Sur le site « Algériechat.net » nous avons remarqué l’émergence  de relations 

amicales. Certaines sont signalées par : 

 Une interconnaissance préalable entre les participants :   

 

   Exemple 9 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
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5.  
 

   Exemple 10: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5. 
 

Dans ces deux exemples, les interlocuteurs partagent une histoire interactionnelle 

commune. Dans l’exemple (9), tour de parole (1) acte de langage (1) « lola »  

interroge « pipocha » sur les raisons de son absence, dans l’acte de langage (2) 

l’interroge sur l’absence d’un autre participant que toutes les deux connaissent.    

 

  Exemple 11 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

Dans l’intervention (1) l’interlocuteur laisse un message pour une autre participante 

qui charge Armani de le lui transmettre. 

Dans l’intervention (2), l’émetteur s’adresse à son interlocuteur en utilisant le mot 

« ami » qui prouve que les deux interlocuteurs entretiennent des relations 

antérieures.   

Des formes de politesse : 

 

Exemple 12: 

1.  

       

2.  



90 
 

3.  

       
Dans ces exemples la forme de politesse est manifestée par  l’emploi des mots 

« sœur et khouya » qui pour un interlocuteur algérien est une marque de respect. Un 

interlocuteur étranger aura du mal à interpréter ces mots comme étant une forme de 

politesse.  

L’expression de l’émotion contribue aussi à la création de lien communautaire, elle 

est soit exprimée directement par des procédés linguistiques soit par d’autres 

procédés comme les smileys que nous aurons à analyser plus en détail.    

   Exemple 13 : 

1.  

2.  

3.  
 

Une complicité 

La familiarité entre les membres atteste de l’existence de relations entre les 

membres d’un groupe. Nous remarquons que certains participants sont plus 

complices que d’autres.  

   Exemple 14: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

Malgré l’existence de relations, les participants se désignent plutôt par leur pseudo 

que pas  leur prénoms respectifs. L’identité virtuelle est l’identité revendiquée sur 

un salon public. 

  Exemple 15: 

1.  

2.  
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3.  
 

Tutoiement : 

     Le tutoiement est de rigueur sur le chat, comme l’utilisation d’appellatifs 

familiers et des hypocoristiques97. Il est très rare de trouver des messages où les 

participants se vouvoient, même s’il s’agit d’une première prise de contact.  

 

 Exemple 16: 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

 

1-4-L’organisation de l’échange 

1-4-1-Le système des tours de parole sur le chat : 

Il faut signaler d’abord qu’il est difficile de suivre le fil de la discussion sur 

un chat,  pour cela et pour les besoins de notre analyse, le corpus a été  organisé de 

manière à trier les échanges en paires adjacentes, tout en respectant l’ordre d’envoi 

des messages dans l’espace public. Une fois le corpus trié nous avons pu constater 

que les échanges sont de nature dialogale et plurilogale.  

Sur le chat, la zone de saisie est équivaut à une ligne. La légèreté des sujets abordés 

ne nécessite pas une forte implication, et donc pas d’intervention qui supporte un 

long message. Le caractère léger des échanges conditionne la longueur des 

messages. Et les réponses sont très rapides et très courtes. 

 

  Exemple 17: 

1.     

2.  

3.  

                                                
97 Les termes de tendresse 
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4.  

             
 

Le quatrième tour contient deux interventions successives autrement dit un message 

tronqué. Il ya deux interventions pour un même message. 

 

1-4-1-a- Alternance des tours de parole : 

Pour octroyer une certaine cohérence interactive les participants mentionnent le 

nom du destinataire dans l’intervention qui lui est adressée. Ce procédé est appelé 

vocatif ou adressatif. Il permet donc de désigner son interlocuteur et d’être en 

attente de sa réponse. 

La personne qui parle est placée en début, celle désignée est placée entre deux 

cheverons. Pour désigner le participant à qui l’ont veut adresser un message il 

suffira de cliquer sur son pseudo soit dans la liste soit dans l’espace public. 

 

Exemple 18: 

1.                                 4.  

2.                                    5.  

3.                        6.  

 

Majoritairement les nouveaux arrivés au salon n’utilisent pas d’adressatif à la 

première intervention, parce qu’elle est généralement adressée à tous le monde et 

donne l’occasion aux participants de s’auto désigné. 

 

 Exemple 19: 

1.  

2.  

2.  

2.  
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Cette intervention reçoit des réponses de la part de trois participants. 

 

 

Exemple 20: 

1.  

2.  

    

    
3.  

4 .  

 

Dans cet exemple, « sassila75 » n’utilise pas d’adressatif  et dans le tour de parole 

(3), elle utilise une autre technique pour le désigner qui est celle de transcrire les 

trois premières lettres du pseudo de son interlocuteur. 

Un même message peut être adressé à deux ou plusieurs participants à la fois. Dans 

l’exemple qui suit deux interlocuteurs sont sélectionnés par « Assil ». 

 

  Exemple 21: 

   
 

Nous avons pu remarquer dans le corpus que certains internautes emploient 

l’adressatif sans le message, cela permet à l’autre interlocuteur de comprendre qu’il 

est interpellé, ou désigné par tel ou tel participant. L’exemple (22) témoigne de 

cette stratégie. 

  Exemple 22: 

1.  

2.  

 

Nous remarquons aussi l’émergence des échanges de groupe. Il s’agit là d’une 

construction collective de discours, lorsqu’au moins trois participants s’entendent 

pour bavarder ensemble, les échanges requièrent plus de maitrise technique et de 

vivacité que les échanges duels, ceux-ci pourraient être multiples et gérés en 
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parallèle. Dans le cas d’un échange collectif, il faut coordonner son message avec 

les autres productions, prendre son tour en évaluant la pertinence du propos tout en 

tenant compte du risque de chevauchement.  

 

  Exemple 23: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  

11.  
 

Dans cet exemple, nous assistons à une discussion plurilogale entre cinq 

participants. 

« Amine » et « cobra » se sont adressés à tous les interlocuteurs sauf « armando ». 

« Karim »,  par contre interagit avec tous les interlocuteurs. « Armando » interagit 

uniquement avec « karim ». « dzeus_observateur » quant à lui s’est adressé à 

« amine » et « cobra ». 

Une autre stratégie est utilisée pour impliquer son interlocuteur, il s’agit des 

interrogatives interpellatives en plus de se désigner : 

 

 Exemple 24: 

1.  

2.  

3.  
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1-4-1-b- Composition des tours de parole : 

L’intervention d’un participant se manifeste par l’usage courant d’un énoncé par 

ligne et par tour de parole. La quantité de parole varie généralement d’une particule 

unique (oui – non, un seul mot) ou d’un acronyme ayant valeur de signale de 

direction ( lol, mdr, stm), d’un émoticône ou d’un signe de ponctuation à valeur 

expressive jusqu’à un énoncé de plusieurs lignes.  

Un mot : 

Généralement les messages qui comportent un seul mot sont ceux des salutations, 

des énoncés interrogatifs ou bien des remerciements : 

 

 Exemple 25: 

1.    

2.  

3.    

4.  

5.    

6.    

7.    

8.  

9.  
 

Un émoticon ou une imagette : 

 Exemple 26: 

1.   

2.  

            

3.  

4.  

5.  

6.  
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Un émoticône ou une imagette peuvent remplacer tout un énoncé. On assigne aux 

émoticônes plusieurs fonctions parmi lesquelles la fonction expressive.  

Dans le message (3) l’émoticon exprime un état d’étonnement qui peut être 

remplacé par l’énoncé « quoi ? ». 

Dans le tour de parole (2), après la formule de salutation,  « chitana » offre un café à 

« bogos », les imagettes ont la fonction de créer un environnement imaginaire. 

Offrir une fleur, un café, donner un bisou…etc 

 

Points d’interrogation ou d’exclamation 

 

  Exemple 27 : 

1.  

2.  
 

Phrases simples  

 

Exemple 28 : 

1.  

2.  
 

Phrases complexes 

 

 Exemple 29 : 

1.  

 

2. 
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Sigle, abréviation et onomatopée : 

  Exemple 30: 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

Un seul message peut contenir plusieurs éléments à la fois. 

 Exemple 31: 

 
Ce message contient une partie textuelle, un émoticône, une siglaison et un autre 

émoticône 

 Un énoncé : 

 

 Exemple 32 : 

1.  

2.  
 

1-4-2-La paire adjacente : 

Le chat est caractérisé par son aspect éclaté en matière de paires adjacentes, 

mais si l’on observe attentivement une fenêtre de chat, nous remarquerons qu’à 

chaque intervention correspond une réaction. 

Voyons cela dans une fenêtre de chat (avant le tri) ; chaque paire adjacente est 

désignée par une couleur, nous remarquons certes que les paires adjacentes sont 

séparées par d’autres messages mais si l’on se met à lire les interventions qui 

contiennent une seule couleur nous trouverons qu’effectivement l’échange devient 

cohérent car les messages sont le plus souvent adressés à un participant en 

particulier. Dans cet exemple, nous remarquons deux types de paires : question 

/réponse et salutation /salutation  

 



98 
 

 

 

 

                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture d’une séquence de chat 

La  paire désignée par la couleur orange est de type «  confirmation / 

confirmation ». Celles désignées  par la couleur bleue et grise sont de type «  

salutation / salutation », les deux interventions de chaque paire sont celles de 

nouveaux arrivants sur l’espace public qui reçoivent une réaction de la part du 

même participants, qui, dans la première réaction salue sont interlocuteur et par la 

même occasion lui souhaite la bienvenue. Dans la deuxième réaction il salue, sans 

plus. 

Les paires désignées par la couleur verte sont celles d’un échange entre deux 

participants.  Sur cet exemple, nous avons pu constater qu’à chaque intervention 

correspond une réaction. Sur un espace comme le chat les mêmes contraintes pèsent 

sur les participants ; une fois la première intervention validée, l’interlocuteur est 

dans l’attente de la réponse. Dans cette séquence, le type de paire dominant est 

celui de « question / réponse ».  

Les pré-séquences : 

Nous avons pu constater la présence des préliminaires qui préfacent d’autres 

énoncés : 
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 Exemple 33 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

La question posée par le premier membre de la première paire a déterminé la 

production du premier membre de la deuxième paire. 

 

1-5- L’analyse en rang : 

L’acte et l’intervention : 

Sur le chat, un message équivaut à une intervention, le message sera validé une fois 

terminé (sauf dans certains cas où le message est tronqué). Les interventions 

contiennent dans le cas simple un seul acte, mais le plus souvent elle en comporte 

plusieurs.   

 Exemple 34: 

1.                       Intervention initiative (un seul acte) 

2.      Intervention réactive appelle une                     

                                                                       fonction  initiative (un seul acte) 

3.  * * *98  

(acte1)  Intervention réactive         (acte2) Intervention initiative. 

L’échange : 

Les échanges à structure ternaires sont très fréquents sur notre corpus. 

Question/réponse/évaluation 

  Exemple 35: 

1.  

2.  

                                                
98 * marque le début et la fin d’un acte 
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3.  
Un exemple d’échange étendu 

 

  Exemple 36: 

1.  

2.  

3.  
4. * * 

5. * * 

6. * * 

7. *  

8.  
 

Ces 8 tours de parole se décomposent en 5 échanges : 

(1), (2), (3) et début de (4) : échange de salutations constitué de quatre 

interventions. Fin de (4) début de (5) : question / réponse. Fin de (5) et début de 

(6) : justification (du mal être)/compassion. Fin de (6) début de (7) : 

prière/confirmation. Fin de (7) et (8) affirmation /confirmation 

En raison de l’engagement superficiel des participants, la troncation est un 

phénomène très fréquent sur le chat, beaucoup de messages restent sans réponses. 

Un participant peut abandonner un échange et s’engager dans un autre sans accorder 

d’importance à l’échange  précédent : 

  Exemple 37: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  
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Dans cet exemple, le participant interpelle son interlocuteur et manifeste l’intérêt de 

maintenir l’échange. Alors que pour son interlocutrice l’échange s’arrête au niveau 

des salutations, mais pas au niveau de l’interaction car cette même participante va 

s’engager dans un autre échange au sein de l’espace public et sera identifiée en tant 

que participante active, ce qui explique l’insistance de « tanafira » à recevoir une 

réponse. 

 

  Exemple 38: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  
 

Délibérée ou pas la troncation sur le chat n’est pas considérée comme une offense. 

Dans cet exemple, l’échange n’aura pas de suite et le dernier interlocuteur ne  

manifeste pas le désir de continuer l’échange, et chacun des deux interactants va 

s’engager dans un nouvel échange avec d’autres interlocuteurs, sans pour autant 

chercher une réaction à la dernière intervention, mais ces deux interlocuteurs vont à 

nouveau reprendre l’échange (voir exemple 39).  

 

La séquence : 

Il est généralement difficile de trouver des séquences sur le chat en raison de 

l’absence de progression thématique les participants sont toujours engagés dans 

plusieurs échanges à la fois, ce qui rend difficile le suivi du  thème. Rare sont les 

thèmes qui seront développés jusqu’à la fin ; ils sont généralement abandonnés en 

raison de leur futilité où bien du désengagement des participants. 
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   Exemple 39: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  

11.  

12.  

13.  

14.  

15.  

16.  

17.  

18.  

19.  

20.  

21.  

22.  

23.  

24.  

25.  

26.  
 

Dans cet exemple nous observons la présence de deux séquences, deux thèmes 

seront abordés.  
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1ère séquence : du tour de parole (1) jusqu’au (5) le thème abordé par les participants 

et celui du sexe de « miam ».  

 L’intervention réactive de « southpark » bascule le thème. 

2ème séquence : du tour de parole (6) jusqu’ à la fin.  

Contrairement à la situation de face à face, on ne remarque pas l’existence de 

séquences d’ouverture où de clôture, la fin de la séquence est signalée par l’abandon 

du thème tout simplement. L’absence des séquences d’ouverture et de clôture 

s’explique par le fait que les trois interactants impliqués dans l’échange ne quittent 

pas le salon, ils continuent à entretenir d’autres échanges, donc ils ne peuvent se 

saluer, du moment qu’ils ne quittent pas l’espace public et la possibilité de se 

reparler n’est pas écartée. Cela dépendra de l’envie de chacun à participer à tel ou 

tel échange. 

L’intervention (26) signe la fin du thème. L’on n’observe aucune pré-clôture, aucun 

signe qui explique ou qui annonce la fin du thème. C’est une clôture implicite 

annoncée par le silence des participants (absence d’enchainement).   

Les intrusions sont très tolérées sur le chat, dans le tour de parole (18) « MSN » 

prend part à l’échange sans demander la permission et sans même saluer ses 

partenaires d’échanges, il s’incruste et reçoit des réponses de la part de son 

interlocutrice sans que cela ne prenne la forme d’une violation de territoire. 

 

1-6- Les échanges de salutations : 

« La salutation constitue en principe le noyau dur de la séquence 

d’ouverture, mais elle est elle-même sujette à d’infinies variations. »99 

Premières variations citée par Kerbrat-Orecchioni étant la question des sites, dans 

notre corpus, le site est un espace public virtuelle. Cet espace n’est pas aussi 

contraignant que le face à face, le participant présent derrière son écran, qu’il soit 

actif ou pas sur le salon, peut à n’importe quel moment intervenir dans un échange 

sans jamais passer par des salutations, et son intrusion n’aura pas les mêmes 

conséquences qu’en situation de face à face et ne sera pas considérée comme 

violation de l’espace d’autrui.      
                                                
99 KEerbrate-Orecchioni, Catherine, La conversation, Collection Mémo, Paris, Seuil, 1996  p.76 
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Sur le chat, l’acte de saluer peut se réaliser de deux façons ; soit verbalement, par la 

transcription de messages, soit par des procédés qui viennent compenser l’absence 

de la gestuelle. En effet, les smileys et les imagettes sont les deux procédés 

observés.   

Approche transversale : l’échange de salutations 

Exemple 40: 

1.  

2.  

1.  

2.  

1.  

2.  

 

Dans cette paire « lola » au lieu de choisir une formule d’ouverture rituelle utilise 

un smiley qui remplace l’énoncé « bonjour » ou « salut ». Dans cet échange de 

salutations « naima » réponds à l’intervention initiative de « lola » par une 

salutation écrite plus un smiley clin d’œil. Cet échange témoigne de l’existence 

d’un langage codé que Marcoccia désigne de sociolecte partagé entre les membres 

d’une communauté virtuelle.  

Dans la deuxième et troisième paire la formule d’ouverture est remplacée par une 

imagette qui représente une fleur ( bien que l’offrande soit virtuelle), sa fonction est 

d’introduire l’échange,  tout en le plaçant dans un cadre convivial (offrir une fleur 

est un choix de geste virtuelle qui a été choisi afin d’ouvrir l’échange), cette 

intervention initiative a eu pour réaction, un enchainement qui s’explique par la 

justesse d’interprétation du message par « sandrina » qui accepte l’offrande et par 

« testeur » qui à son tour salue son interlocuteur et lui offre une tasse de café. 

  Exemple 41: 

1.  

2.   
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L’on assiste ici à un échange de salutations, non avec les formules habituelles mais 

avec deux smileys qui se substituent aux messages textuels.  

Nous pouvons observer dans notre corpus, 195 manifestations de salutations. Les 

formules d’ouvertures les plus courantes sont « salut », salam, bonjour, asslama, 

bonsoir, re, coucou, allo,  sahite,  hého. Ce tableau démontre le nombre 

d’occurrences de chaque formule. 

Les variantes de chaque formule ont été incluses au décompte. 

 

salut Salam/ 

salam 

alaikom 

bonjour bonsoir asslama re coucou Sahit/saha autres 

 61 47 6 29 3 11 5 14 16 

 

Ce tableau démontre l’emploi massif de la formule salut avec toutes ses variantes 

(squelette consonantique et réduction) suivi de la formule salam, très présente aussi, 

et souvent accompagnée de salam aleikom (formule de salutation appartenant à la 

langue arabe). L’emploi de bonsoir devance celui de bonjour en raison de l’heure 

d’enregistrement de la majorité des messages. « Sahit » « saha » aussi sont apparues 

avec 14 occurrences. Nous observons aussi l’emploi de « re » qui signifie « je suis 

de retour » ça concerne les participants qui quittent le salon et qui reviennent par la 

suite, ce « re » se substitue à « re bonjour », « re bonsoir », « re salut » etc. D’autres 

formules ont été observées comme « allo », « hello », « ya hala », et aussi la 

présence d’une formule de salutation kabyle « azul ». Certaines formules ne portent 

aucune valeur sémantique comme « aloha ». 

 

 

 

 

 

 

 



106 
 

 Exemple 42: 

1.   

2.   

3.   

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  
 

Les formules de clôtures ne sont pas aussi présentes que les formules d’ouvertures, 

la majorité des participants quittent le chat sans le signaler, et c’est le serveur du site 

qui signale la sortie de tel ou tel participants ( ). Les formules de 

clôtures dans notre corpus sont de nombre de 22 celles que nous avons pu observer 

sont : à plus tard souvent abrégé en « @+ », « bye », «  à bientôt », « salut », 

« salam », « bessalama », « saha ».  

Les échanges de salutation sur le chat sont adressés soit à tous les participants pour 

ensuite se personnaliser, soit adressés directement à la personne désignée, et c’est à 

cette dernière que revient la décision de  s’impliquer ou non dans l’échange. 

Beaucoup d’échanges de salutations restent inabouties et la seule fonction que 

remplit ce genre de salutation est celle d’affiliation communautaire. On parle dans 

ce cas là de salutation ponctuelle. Le  fait de répondre aux nouveaux arrivés ne les 

engage en aucun cas à poursuivre l’échange ; voyons l’exemple suivant : 

 

 Exemple 43 : 

1.    

2.    

3.     
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Le chat est un lieu privilégié pour la mise en relation entre des individus éparpillés 

géographiquement. Dans notre corpus, nous avons pu observer que certains 

participants entretiennent entre eux des relations antérieures, nouées sur le salon. 

On parle alors de salutations orientées vers l’arrière. Observons l’exemple suivant : 

 

 Exemple 44: 

1.  

2.  

3.    

4.    

5.    
 

Dans cet exemple, la salutation est adressée à quatre  interlocuteurs ; ce choix n’est 

pas fortuit et l’étirement graphique qui accompagne la formule de salutation 

témoigne de la familiarité existant entre l’émetteur et les internautes désignés.  

 

 Exemple 45: 

1.     

2.     

3.     

4.     

5.     

6.     
 

Dans cet échange le premier interlocuteur produit une salutation globale qui reçoit 

des réponses de la part de deux interlocuteurs, mais qui se poursuivra avec un seul 

interlocuteur. Sur le chat, l’on constate que les salutations sont toujours produites 

seules ou accompagnées par des émoticônes ou des imagettes.  
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Sur 63 ouvertures, 41 sont adressées à tout le salon, et 22 contiennent un adressatif, 

lorsque la première paire de l’échange de salutations désigne l’interlocuteur, 

l’échange qui se poursuit est souvent de type dialogal. 

 

   Exemple 46: 

1.    

2.  

3.    

4.    
 

Lorsque la première paire de l’échange de salutations ne contient pas d’adressatif, 

n’importe quel participant peut s’auto désigner comme participant potentiel, 

l’échange peut alors être de type dialogal ou plurilogal. 

 

 Exemple 46: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

Dans cet échange la salutation est adressée à tous les lecteurs du message, mais un 

seul participant prend part à l’échange. 

 

 Exemple 47: 

1.    

2.    

3.    

4.    
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Par contre dans cet exemple, plusieurs participants prennent part à l’échange et 

répondent à la salutation.  

Comme dans le face à face les actes d’accompagnement les plus fréquents sont les 

salutations complémentaires et peuvent s’illustrer par l’exemple suivant : 

 Exemple 48: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
Dans cet échange, l’acte qui accompagne la salutation est la question sur la santé, ce 

qui ouvre un double échange et se poursuivra en quatre interventions, une fois la 

réponse formulée, la question est renvoyée  et l’échange de salutations se termine 

par un remerciement . 

Comme nous avons pu observer  sur notre corpus, la majorité des échanges de 

salutations ne correspondent pas à une paire adjacente. Elles sont globales et 

adressées à tous les participants. Nous pouvons schématiser sa structure comme 

suit : A > à tous les participants du salon 

         C > A  

         B > A 

   Exemple 49: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  
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Dans cet exemple nous signalons l’existence de deux échanges complémentaires ; 

dans la première intervention « voleur2poule » produit une salutation globale en 

direction de toutes personne connectées sur ce salon, cette intervention obtient de 

réponse de la part de « D1jamel » et de « loneliness », par la suite « voleur2poule» 

enchaine avec deux salutations complémentaires sous forme de question sur la 

santé. La question est adressée en premier lieu à « D1jamel  » puis à «loneliness ». 

Ce dernier obtient deux interventions réactives de la part de ses interlocuteurs. 

« D1jamel  » enchaine par une intervention réactive (réponse positive) sous forme 

d’assertion puis un remerciement puis par une intervention initiative, et ce, en 

reproduisant la même question sur la santé. « loneliness » quant à lui enchaine par 

une intervention réactive, puis par une intervention initiative qui consiste aussi à 

renvoyer la salutation complémentaire. La dernière intervention adressée à 

« D1jamel  » annonce la fin de l’échange de salutation. 

 

1-7- Les vœux et les compliments : 

Dans notre corpus, nous remarquons que la présence des vœux n’est pas 

seulement liée à des données situationnelles. En langue arabe les vœux peuvent se 

succéder et font partie des rituels conversationnels, citons « inchallah », «  allah 

ihanik ». Nos enregistrements ont coïncidé avec le nouvel an et la fête de l’Aïd el 

kebir, ces vœux ont souvent accompagnés les formules de salutations.  

 

  Exemple 50: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  
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Dans ces exemples on constate que les vœux de nouvel an sont formulés en français 

et ceux de l’aid el kébir sont formulés en langue arabe. 

Les compliments ne sont pas très fréquents, cela s’explique par la présence 

situationnelle qui  limite l’échange de compliments. Les internautes ne se 

connaissent pas et ne se voient pas, il devient alors difficile de se complimenter.  

  

  Exemple 51: 

1.  

2.  

3.  

4.  

 

Dans les deux dernières interventions, les internautes se complimentent sur des 

caractéristiques physiques malgré l’anonymat et la non présence, donc pour plus de 

convivialité et pour pallier la différence d’environnement matérielle, les participants 

se créent, au sein du salon, un environnement imaginaire. 

 

1-8- Les négociations : 

Les négociations conversationnelles peuvent en effet se rencontrer  à tous 

les niveaux du fonctionnement de l’interaction. Sur le chat le cadre d’interaction 

diffère du face à face. Ce qui peut être négocié en face à face ne peut l’être sur le 

chat.  

Par exemple, on ne négocie pas le contrat de communication ni le type d’échange, 

ce qui est négociable, sont les sujets de conversation, la signification des mots et des 

énoncés, les opinions émises et les divers aspects de la relation interpersonnelle. 

La notion de négociation a bien été présente dans notre corpus, observons l’exemple 

suivant :    
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 Exemple 51: 

1.        source du désaccord (1)                   Ajustement   

2. refus de la proposition      

                                                                                                        + suggestion (1)         

3.                  ralliement et source du désaccord (2)       du 

4.  refus de la proposition              désaccord      

                                                                                                          +suggestion (2) 

5.                                                                ralliement 

 

 

Voici un exemple de micro négociation formée autour d’opinions avancées de la 

part de chaque interlocuteur. En ligne (1) « cocoon » émet une proposition qui sera 

refusée en ligne (2) par « flifla » et remplacée par la suggestion de ce dernier. Ligne 

(3), sans grande résistance « cocoon » se soumet à la suggestion de son 

interlocuteur et rajoute une autre proposition, qui engendra un deuxième refus de la 

part de son interlocuteur et une deuxième suggestion.  Ligne (5) « cocoon » préfère 

manifester l’acceptation de la suggestion de son interlocuteur par trois smilyes rire 

qui signe la fin du désaccord et donc sa résolution. 
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Exemple 52: 

La source du désaccord a été identifiée par rapport à la suite de l’interaction. 

L’enregistrement a débuté à partir de l’intervention de « sidoukoube » (ligne 1)            

  

1.                                        
2.                                           refus de la proposition 

3.  
4.            maintien de l’élément suscitant le désaccord             

5.                                                                                                     Cristallisation                                   

6.                                                                                                                       du                                                 

7.                            argument                                                    désaccord      

8.                                              maintien du refus 

9.           maintien de l’élément suscitant le désaccord             

10.  

11.                                          maintien de sa position 

12.                                         

13.  

14.               situation argumentative 

15.                                          maintien du refus 

 

 

Au cours de cet échange on comprend que « sidoukouba » avait  proposé à  

« sassila75 » (ligne4) de discuter en privé (la source du désaccord) ; celle-ci refuse 

sa proposition (ligne 2, 8, 11, 12,15). Ligne 2 manifestation du désaccord. Ligne 4 

« sidoukouba » maintien sa position. Il ya alors cristallisation du désaccord, 

« sidoukouba » adopte une stratégie argumentative pour convaincre « sassila75 » de 

passer en privé (ligne 7 et 14) mais cette dernière maintient sa position ; le thème 

bascule et la négociation ne se poursuivra pas.  
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Exemple 53: 

1.  

2.                                                                                      Résolution                          

3.           source du désaccord                             

4.                                                                                         du                       

5.                           tentative de résoudre le désaccord         

6.                                                                                   désaccord    

7.  

8.                                             résolution par ralliement    

 

    

Cet exemple de négociation est un micro désaccord qui concerne cette fois le 

registre de langue. Le message de « sidoukouba » avait suscité une intervention sur 

le ton de la plaisanterie. En ligne (3) l’intervention de « sidoukouba » est à la base 

du désaccord qui s’est formé autour de l’orthographe de « blanc et blond ». 

 

Bilan : 

La finalité du chat étant ludique,  ce que nous avons pu remarquer au cours 

de notre analyse c’est que les négociations prennent aussi un aspect ludique; elles 

sont la plupart du temps formées autours de plaisanteries et de taquineries.  La 

négociation sur notre corpus avait le plus souvent porté sur les sujets de discussion, 

et la négociation qu’on a pu relever plus d’une fois est celle qui concerne la 

suggestion de la part de certains interlocuteurs de passer de la discussion public à la 

discussion privée, qui met en avant l’envie de maintenir des relations 

interpersonnelles loin des yeux indiscrets. Ce que nous pouvons avancer, c’est que 

les négociations sur le net peuvent être simples comme elles peuvent être plus 

complexes.  
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1-9- L’expression des émotions : 

1-9-1-Introduction 

Malgré le caractère écrit des messages, de nombreuses manifestations 

émotionnelles ont été observées, soit à travers des formats de l’écrit qui produisent 

des résonnances émotionnelles, soit en utilisant des procédés tels que l’emploi des 

smileys, qui est le procédé par excellence pour l’expression des émotions sur le 

chat.  

Dans notre corpus nous allons d’abord nous baser sur des données scripturales où 

les émotions seront observées au niveau lexical, sémantique, syntaxique et discursif.  

 

1-9-2-Analyse de l’émotion selon le modèle de Traverso : 

Désignation de l’émotion : 

 

Exemple 54 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  

11.  

12.  

13.  

14.  

15.  
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Les trois premiers tours de parole sont un échange de type ternaire question 

/réponse /évaluation. Dans le tour de parole (2), minette dans son intervention 

réactive, justifie son oubli en le rattachant à son mal être à l’aide de moyen verbaux 

(chui stréssé).   

Dans le tour de parole (4), on observe l’intrusion d’un tiers interlocuteur dans 

l’échange, qui interroge minette sur son stress. L’intervention réactive de minette 

était offensante malgré l’emploi de l’acronyme (lol) à la fin du message qui a pour 

fonction d’adoucisseur. L’intervention réactive de « snowtigers » était calquée sur 

le modèle de minette (intervention + abréviation (lol)). Vexé  ce dernier a manifesté 

son mécontentement par une insulte (mal polie + lol), ce qui a provoqué un 

sentiment de colère chez minette.  

Dans cet  exemple, les deux interlocuteurs ont été l’un et l’autre soumis à une 

émotion. 

« snowtigers » : 

La cause : la réponse offensante de minette à la suite de son intervention. 

La conséquence : il se retire de l’échange et n’adresse plus la parole à minette. 

La désignation est directe, elle se désigne par l’insulte adressée à minette (mal 

polie). 

L’évaluation : émotion désagréable, vu la nature des propos adressés à minette. 

« minette » : 

La cause : c’est l’insulte de « snowtigers » qui provoque l’émotion. 

Les conséquences : minette quitte le chat. 

La désignation est directe, elle se désigne par le message adressé à virus  

(  100 )  

L’évaluation : l’émotion est désagréable comme le montre l’emploi de l’énoncé       

( ) 

Dans cet exemple, nous pouvons remarquer des causes internes et des causes 

externes. La cause interne fut la réponse de snowtigers. La cause externe évoquée 

avant la prise de bec et qui est liée au stress.   

 
                                                
100 Titich est un robot modérateur chargé de virer les participants qui ne respectent pas les règles de la 
netiquette.  
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1-9-3-Les smileys : 

Un autre procédé de manifestation des émotions caractérise les interactions 

médiatisées par ordinateur ; celui des smileys.  

Ils sont traités comme des signes de ponctuation expressifs. Les travaux sur les 

smileys leur assignent plusieurs fonctions. 

Le site « Algériechat » comme tous les salons de chat offre à ses utilisateurs la 

possibilité d’introduire des smilyes et des imagettes aux messages afin de donner un 

aspect dynamique et interactif à l’interaction. On peut introduire les smileys soit à 

laide de combinaisons de touches du clavier qu’on appelle code, soit en cliquant 

directement sur le smiley choisi dans la liste proposée. 

Voici la liste des smilyes proposés par le site « Algeriechat » : 

 

 Smileys        le code à taper       smileys              le code à taper          

   
 

Dans notre corpus nous avons pu observer l’emploi des smileys regroupés dans le 

tableau. Sur  1576 messages 410 messages contiennent des émoticônes (smileys + 

imagettes) 
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Smileys Pourcentage  Smileys  Pourcentage  

   Sourire 
19,26%  Confus 7, 31% 

   Clin d’œil  
10,48 %   Rire 20,48 % 

  Surpris 
5,85 % 

  Colère 
1,46 % 

Tire la langue 15,36 %     Penseur 1,70 % 

   Star 0,73 %    Bisou 2,19 % 

   Déçu étonné 
4,87% 

  Rose 
2,68 % 

   Triste 2,43 %    Café 2,92% 

Lol  8,50% Mrd (mort de rire) 2,48% 

hahahah 3,89 %   

 

En observant ce tableau nous pouvons constater la prédominance écrasante du 

smiley rire avec un taux d’utilisation de 20,48% ; qui sera suivi du smileys sourire, 

avec un taux de 19,26%. Cela s’explique par le rapprochement de la valeur émotive 

de ces deux smileys. Effectivement, les deux icônes traduisent un état joyeux. Nous 

remarquons par contre la faible participation du smiley triste avec un taux de 

1,86%, ce résultat correspond au climat général des chats : la plupart des 

interlocuteurs se connectent sur le salon à la recherche de la convivialité. Ce qui 

caractérise ces types de discussions, est justement leur aspect ludique, il s’agit de 

faciliter l’établissement de relations amicales et de renforcer la cohésion du groupe.  

Nous allons suivre l’hypothèse de Jacques Anis et assimiler lol et mdr aux smileys. 

On constate que la valeur de rire aux éclats est représentée par plusieurs procédés ; 

les smileys ainsi que les deux abréviations lol et mdr ; mais aussi par l’onomatopée 

hahaha. Dans notre classification nous avons pu observer que lol l’emporte sur 

hahah et mdr avec un taux de 8,50 % suivi de haha de 3,89% et en dernière position 

mdr avec 2,48%. 
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1-9-3-1-Les différentes fonctions des smileys : 

Les smileys expressifs : 

Les smileys permettent de rendre plus accessible les sentiments et les émotions de 

l’auteur. Selon Marcoccia, la relation entre le smiley expressif et le contenu du 

message peut être de trois types : 

1. Lorsque le contenu verbal n’exprime pas l’état émotionnel de l’émetteur, le 

smiley a la fonction d’apporter des indices sur l’intention émotionnelle du message. 

 

  Exemple 55: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

L’intervention (1) désigne une formule de clôture (salutation) accompagnée d’un 

smiley souriant qui traduit l’état émotionnel du locuteur.    

 L’intervention (2), contient deux smileys, un au début qui manifeste un état de 

colère (qui est juste simulée) et un smiley surpris à la fin du message. Les deux 

smileys viennent apporter des indications sur l’état de l’émetteur, qui est à la fois en 

colère et en même temps surpris de l’attitude de son interlocuteur, alors que le 

message « tu te cacher pourquoi ? » n’a rien de surprenant ni de coléreux. 

Le contenu du message en ligne (4) ne fournit aucun indice sur l’état émotionnelle 

de l’interlocuteur, les deux smileys placés au début et à la fin donnent des 

indications sur la valeur émotionnelle du message en question. 

En lisant le message de l’exemple (5), nous remarquons que l’émotion n’est pas 

identifiable, le smileys vient montrer que l’émetteur est fâché.  (Walou c bon) 

 

2. Le smiley peut permettre d’expliciter la dimension émotionnelle d’un 

message lorsque son contenu verbal rend possibles plusieurs interprétations. 
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  Exemple 56: 

  
 

Dans cet exemple, le contenu du message pourrait être interprété de manière à 

penser que l’émetteur est vexé à la suite de la réaction de son interlocuteur, par 

contre le smiley rire vient donner une autre interprétation qui écarte complètement 

la possibilité que l’émetteur puisse être vexé. 

 

3. Le smiley vient renforcer la valeur expressive présente dans le contenu 

verbal. 

 

  Exemple 57: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

Dans l’intervention (1), l’émetteur manifeste son mécontentement du fait qu’il 

n’avait pas compris le message précédent, en plus du contenu, le smileys vient 

renforcer sa dimension expressive.  

Dans l’intervention (2), l’émetteur semble déçu de découvrir l’identité de son 

interlocuteur, cette déception est accentuée par l’emploi du smileys déçu. 

Dans l’intervention (3), le smiley rire vient prolonger l’onomatopée hahahahah 

Dans l’intervention (4), Neyla emploie deux smileys confus pour manifester son 

état émotionnel à la suite de l’incident qui s’est produit. 

Dans l’intervention (6) looser est fâché à cause de sa mauvaise connexion, il 

l’exprime en utilisant le smiley fâché en plus d’un énoncé qui traduit cette émotion.  
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Les smileys interprétatifs, d’ironie et d’humour : 

Désambigüiser le contenu d’un message 

 

 Exemple 58: 

1.  

2.  

3.   
  

Dans ces exemples nous remarquons que la partie textuelle et le smiley qui 

l’accompagne n’expriment pas la même émotion. Ici le smileys sourire et rire 

indique une inversion sémantique. Si on observe bien le contenu du message, on 

voit bien qu’il se rapproche plus à une insulte qu’a une plaisanterie alors que le 

smiley exprime un état joyeux. Le smiley inverse le sens du contenu du message du 

fait qu’il est positionné en fin du message. 

 Renforcer la dimension ironique 

Sur le chat la dimension ironique caractérise la majorité des messages, l’utilisation 

des smileys dans notre corpus est majoritairement  employée pour cette raison. 

 

 Exemple 59: 

1.  

 

2.  

3.  

4.  

5.  
 

Les smileys qui ont une fonction humoristique sont ; le clin d’œil, le tire la langue 

et le sourire. Dans cet exemple, la partie textuelle contient des marques discursives 

d’ironie qui sont accentuées par le smiley (surpris). 

Dans l’exemple (5), « miam » se moque de manière ironique de « naima_93 » et 

renforce cette dimension par l’emploi du smiley (tire la langue) 
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Exemple 60: 

          
 

Cet exemple contient deux actes de parole,  le premier est accentué par le smiley 

confus et le deuxième introduit une dimension ironique perceptible à partir du 

message et accentuée par le smiley.    

  Exemple 61: 

1.  

2.  
 

L’intervention de « miam » à la suite de celle de « southpark » est de nature 

humoristique, renforcée par le smiley (tire la langue) 

Le smileys relationnels de proximité : 

Certains smileys peuvent être analysés comme des taxèmes de proximité, qui 

témoignent d’une certaine familiarité entre les participants. Ces smileys participent 

au maintien de la relation, comme les sourires dans une situation de face à face. 

 

 Exemple 62: 

1.       

2.      
 

Les smileys de politesse : 

Le smiley de politesse sert à atténuer le caractère hostile d’un message. 

 

 Exemple 63: 

1.  

2.  

3.  
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Dans les deux premières interventions les interlocuteurs accompagnent leurs 

messages par un smiley clin d’œil, dans ces messages, ils remplissent la fonction 

d’adoucisseur.    

Nous pouvons assigner au smiley de l’exemple (3) la même fonction qui est celle de 

rendre le message moins agressif. 

Nous avons pu observer que la majorité des smileys ont été employés de manière à 

donner une certaine interactivité à l’interaction. De nombreux smileys ont avant tout 

une fonction phatique et de maintien de contact. Comme en  témoignent les 

exemples ci-dessous : 

 

Exemple 64: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

Un smiley peut être employé seul sans l’apport du texte et sera aussi explicite et 

aussi riche en signification qu’un message transcrit : 

 

  Exemple 65: 

1.       

2.        
 

Dans cet échange, il ne s’agit pas d’un échange de salutations. Lors du tour de 

parole (1), le locuteur désigne son interlocuteur mais ne transcrit aucun message, il 

n’y a aucune intervention Initiative, à part le fait de le désigner. Face à 

l’intervention incomplète « testeur » choisit de répondre par un smiley étonné qui 

peut signifier « qu’est ce qu’il ya ?» où bien « quoi ?». «  pourquoi tu  m’as 

désigné? » 



124 
 

Ici le smiley représente une donnée du non verbal, la mimique faciale représentée 

par ce smiley est aussi significative qu’un énoncé verbal. 

L’emploi des smileys se justifie par un gain de temps et d’effort. 

 

  Exemple 66: 

1.     

2.     

3.     

4.     
 

Dans cet exemple, les deux interventions de « loneliness » sont des smileys. Dans le 

tour de parole (2), « loneliness » réponds à l’intervention de « hala-hala » par un 

smiley étonné qui traduit son incompréhension.  Lors du tour de parole (3), 

l’intervention réactive de « hala-hala » à la suite de l’intervention de « loneliness » 

justifie le malentendu ; sa réponse prouve qu’elle avait compris le message iconique 

de « loneliness ». Après la justification du mal entendu « loneliness » réponds par 

un smiley souriant qui remplace un message confirmatif.        

Dans notre corpus nous avons pu constater que l’emploi des smileys est une 

caractéristique du chat  qui relève d’une communauté de pratique qui partage les 

mêmes habilités et un même code. 

L’aspect ludique qui caractérise le chat oriente l’interaction vers la convivialité. 

C’est pour cette raison que la fonction essentielle des smileys est d’apporter une 

information redondante par rapport au contenu verbal. 

 

1-10- La ponctuation : 

Dans notre corpus,  la ponctuation est quasi absente. L’emploi des capitales 

est strictement interdit par la charte du site. Beaucoup d’énoncés interrogatifs ne se 

terminent pas par un point d’interrogation. Surtout que les paires sont de type 

question/réponse comme le montrent les exemples suivants : 

 

 



125 
 

 

  Exemple 67: 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

Les quatre interventions sont des questions et aucune d’entre elles ne se termine par 

un point d’interrogation. 

Le tableau suivant indique en pourcentage le taux de messages dotés de signes de 

ponctuation et la répartition entre point, point d’interrogation, point d’exclamation 

et points de suspensions ( sans tenir compte des variantes de chacun de ces signes) 

 

Messages verbaux 93,56 % 

Messages ponctués  18.92 % 

Messages sans ponctuation finale 86,16 % 

Messages avec ponctuation finale 13,83% 

. 0,26 % 

, 3,83 % 

? 11,11 % 

! 1,98 % 

….. 2,38% 

 

Nous constatons qu’une majorité de messages ne comporte pas de ponctuation, avec 

une très faible utilisation du point dans les messages ponctués. Nous remarquons 

aussi la prédominance du point d’interrogation. Quoique parfois omis.  

Les énoncés interrogatifs représentent 20,05 %  des messages. Seuls 55,44% des 

messages interrogatifs se terminent par un point d’interrogation. Quand à la virgule, 

elle occupe la deuxième position après le point d’interrogation avec 3,83%,  alors 

que les points de suspensions prennent la troisième place avec  2,38%, juste avant le 

point d’exclamation et le point. 
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2- Usages graphiques sur le chat :  

2-1- Introduction : 

Dans cette deuxième partie de notre analyse nous allons nous intéresser à 

l’aspect formel des chats. Les recherches menées par Jacques Anis sur la 

télématique ont montré que les conditions matérielles de la communication 

modèlent fortement la forme linguistique des messages.  Sur un chat il faut signaler 

la liberté prise par les participants de se détacher des normes de l’écrit standard. Et 

sur un corpus comme le notre nos utilisateurs semblent s’éloigner fortement de la 

norme orthographique, sans pour autant prêter attention à cette violation ; d’autant 

plus que le salon« Algériechat » est dédié aux Algériens, donc, des non natifs de la 

langue française. 

Nous allons essayer de mettre en lumière cette grande tolérance ainsi que toutes les 

stratégies mobilisées par nos internautes pour faire passer leurs messages, en 

réduisant l’effort de la dactylographie au détriment des formes graphiques. 

     

2-2- Les néographies : 

Notre étude sera envisagée dans un sens néographique.  Les erreurs 

orthographiques que l’on trouve résultent en partie de la primauté du désir de 

communiquer sur le souci de la forme. Dans un corpus comme le notre les 

participants sont d’origine algérienne. Le français est une langue étrangère. Les 

contraintes techniques justifient la  tolérance face à cette violation des normes 

orthographiques. Déjà un phénomène est très répandu dans des salons 

exclusivement francophones et réservés notamment à un public maîtrisant la langue. 

Face à cette situation, la tolérance est une aubaine pour un public comme le notre 

qui peut avoir de grandes lacunes dans la pratique de la langue française, sans que 

cela ne puisse être un handicap pour entretenir des relations via le net. Donc les 

erreurs que nous aurons à rencontrer lors de l’analyse peuvent être délibérées ou dus 

tout simplement à l’incompétence linguistique de certains  internautes.   

Nous allons à présent reprendre de façon plus détaillée les différents procédés de la 

cyberlangue des chats (en nous appuyant sur les travaux de Jacques Anis), dans le 

cadre théorique, et voir comment nos internautes les ont exploités. 



127 
 

Il faut signaler aussi que notre corpus est composé de messages transcrits en 

français et d’autres en arabe dialectal avec des caractères latins et d’autres dans les 

deux langues.  

 

2-2-A- Graphies phonétisantes (allographes de forme standard ): 

Réduction graphique :  

• Réduction ou simplification de la graphie « qu » en « k » dans les 

conjonctions et les pronoms et adjectifs pronominaux relatifs et interrogatifs-

exclamatifs (quel, que, qui, quoi, quand, etc.). Aussi  cette réduction est observée au 

niveau de certains mots qui contiennent la graphie « qu ». 

 

  Exemple 68:  

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

Le triomphe de la graphie « k » sur « qu » est justifié par le fait que la première est 

plus facile à transcrire du moment qu’elle ne s’associe à aucune autre lettre.  

• Substitution de « k » en « c » et vise versa 

 Exemple 69:  

1.  

2.  

3.  

4.  
• Chute des « e » instables 
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La chute du « e » caduc est omniprésente dans notre corpus, par souci de rapidité 

nos internautes abandonnent facilement la graphie « e » non prononcée et qui 

n’altère pas le sens du mot.   

 

 Exemple 70:  

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

• Chute des mutogrammes en finale  

Ce procédé consiste à amputer les lettres non prononcées, que ce soit au début à 

l’intérieur ou à la fin d’un mot. Certains internautes ont jugé essentiel de se 

débarrasser de toute lettre n’influençant pas la compréhension des messages. Les 

exemples les plus compatibles avec ce procédé sont soit la chute du « s », « t », 

« x », en voici quelques exemples  

 

 Exemple 71 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  
 

• Simplification des digrammes et trigrammes 

La simplification des digrammes et trigrammes est un procédé courant sur le chat, 

elle est le plus souvent représentée par la graphie « è » lorsqu’il s’agit de 
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terminaisons verbales ; à l’infinitif ou à l’imparfait, elle concerne aussi le verbe être 

et la conjonction « et », la graphie « o » quant à elle s’est substituée au digramme 

« au » et au trigramme « eau ». 

 

Exemple72 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

• Simplification touchant la morphologie verbale 

 

 Exemple 73 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

• Déconstruction de « oi » ou réfection phonétisante du digramme « oi », non 

abréviative mais expressive, ce procédé a été observé sur un seul mot. 

 

 Exemple 74: 

 

 
• Réduction avec compactage : lequel dissout les frontières de mots et 

évoque le mot phonique, appelé aussi agglutination ou soudure tout simplement. 
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Cette technique est utilisée dans des mots joints avec la chute du « e » caduc. Par 

économie de temps et de gestes ce procédé est très présent dans notre corpus, il a 

été le plus souvent observé sur le « je » qui devient « j » par la chute du « e » qui 

s’agglutine avec le mot qui suit, et « tu es», qui devient « té » par la chute du « u » 

et le compactage avec « es » qui devient « é ». 

Exemple 75 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

Réduction avec variantes phonétiques 

• Variantes vocaliques ou semi-vocaliques : ce procédé est une déformation 

phonétique délibérée de la part des internautes dans l’intention de simplifier ou de 

reprendre une prononciation propre à l’oral, dans le but de sympathiser ou encore de 

créer un univers ludique. 

  Exemple 76: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  
• Ecrasements phonétiques : Ce procédé a été le plus souvent remarqué sur le 

couple « je sais » et « je suis ». 
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 Exemple 77 : 

1.  

2.  

3.  
 

2-2-B- Les squelettes consonantiques : 

La forte redondance du code graphique permet une reconnaissance facile de 

mots courants dont nous avons supprimé les voyelles en ne laissant que les 

consonnes. Pour les mots courts, nous observons généralement la première et la 

dernière consonne, pour les mots plus longs, l’on ajoute quelques unes. Les 

squelettes consonantiques sont faciles à identifier, les plus employés restent « bsr, 

bjr, slt, dsl, ss » pour « bonsoir, bonjour, salut, désolé, suis » 

Nous avons pu découvrir dans notre analyse un nouveau squelette consonantique 

formé à base du mot arabe « salam » afin de donner place à « slm » et ainsi 

rejoindre les autres formules de salutations.  

 

 Exemple 78 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  
• Réduire le mot à l’initiale : 
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Ce procédé consiste à transcrire seulement la première lettre du mot, le plus 

employé est « je » réduis à « j ».  

 

 Exemple 79 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

Dans le message qui porte le numéro (5), le mot réduit est un mot de la langue 

arabe. Nous remarquons ici que nos internautes transposent certains procédés types 

à la langue française vers la langue arabe. 

 

2-2-C- Les syllabogrammes et rébus à transfert : 

Les lettres et les chiffres sont utilisés pour la valeur phonétique de leurs 

noms sans tenir compte des frontières de mots. Dans notre corpus la fréquence 

syllabogramme la plus élevé est celle du présentatif « c’est » représentée par « c » 

,et de « et » représentée par « é », « tu » par « t » et « j’ai » par « g ». 

Quant aux rébus à transfert, ce sont la somme de plusieurs syllabogrammes, à 

l’intérieur d’un mot pluri syllabique, les rébus peuvent inclure aussi des chiffres 

(logogrammes). Le chiffre assure une fonction phonétique identifiable.  
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 Exemple 80 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  

9.  

10.  
 

• Dans la transcription de l’arabe avec des lettres latines, nous avons constaté 

que les utilisateurs emploient le chiffre trois pour représentée le son [ ع] et le chiffre 

sept pour représenter le son [ح] tout deux absents dans la langue française. Ce 

procédé est très répandu chez les interlocuteurs arabophones utilisateurs du clavier 

latin. 

Dans les interventions comportant des messages en arabe dialectal, l’emploi du             

logogramme trois est nettement plus fréquent que celui du logogramme sept. Cela  

s’explique par le fait que le trois représente un son irremplaçable par une autre lettre 

du français, alors que le sept représente le son [ح] qui pour un public arabophone est 

une variante de la lettre [h] du français. 

Exemple 81 :  

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  
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Les logogrammes : sont construits à base de chiffres, de signes mathématiques et de 

symboles. Dans nos exemples nous voyons apparaître l’emploie du 1 comme article 

indéfini ainsi que + pour noter l’expression familière «  à plus » (c’est-à-dire à plus 

tard), dans nos exemples c’est l’arobase qui note « à » : 

 

Exemple 82 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
 

 

2-2-D- Les  paralogogrammes :  

Il s’agit d’abréviations formées à partir des initiales de plusieurs mots. Les 

sigles que nous avons pu observer sont ceux de Lol (laughing out loud),  Mdr (mort 

de rire) Tlm (tout le monde). Lol et mdr sont emlpoyés seuls ou avec des messages. 

Tlm accompagne toujours les formules de salutations : 

 

Exemple 83:  

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  
 

2-2-E- Les étirements graphiques :  

C’est un procédé consistant à la répétition d’une même lettre. Il est utilisé 

sur des sigles, mots, onomatopées, signes de ponctuation, interjections,  etc. C’est 



135 
 

un procédé expressif qui permet d’attribuer une intonation à un  mot ou bien à un 

message. Dans le corpus l’étirement est produit soit au milieu ou à la fin du mot. Il 

est très facile de réaliser des étirements sur un clavier d’ordinateur, sa souplesse 

encourage les internautes à user de ce procédé à des fins expressives.   

 

 Exemple 84 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  
 

2-2-F- Hétérogénéité et variation : 

Les internautes Algériens ont usé de toutes les stratégies linguistiques et 

extralinguistiques dans le seul but de communiquer leur message en temps réel, 

dans cette mesure le gain de temps devient une donnée importante, et l’intelligence 

du scripteur résidera dans le fait de dire un maximum de choses avec le minimum 

de mots. 

   

  Exemple 85 : 

 
 

Dans cet exemple le scripteur a usé de plusieurs stratégies (hétérogénéité) : 

étirement graphique (merddddddde) + syllabogramme (g) + chute de mutogramme 

(di) + squelette consonantique et compactage (qqchose) + réduction graphique (k). 

Variation : 
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  Exemple 86: 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  

7.  

8.  
 

Dans les trois premiers messages, observons que le mot « non » est transcrit de trois 

manières différentes, dans les deux premiers messages le même scripteur utilise 

deux transcriptions. Dans les trois derniers messages, les trois scripteurs font de 

l’oral transcrit. La tolérance face à l’erreur donne de la liberté aux internautes pour 

introduire plus d’oralité et de sonorité à leurs énoncés. Observons également des 

variations au niveau de beaucoup de mots ; les plus concernés étaient « salut », 

« salam », « bonjour »  etc.  

2-3-Les particularités morpho- lexicales : 

A.  Troncation : 

• Troncation (début de mot : aphérèse ; fin de mot : apocope) : pas très 

présente. Le cas le plus courant étant représentée par le mot arabe « khouya », 

tronqué (apocope) pour donner place à « kho ».  Un autre mot tronqué et observé à 

deux reprises est le mot « dab » à l’origine « d’habitude » :  

 

  Exemple 87 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
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B. Anglicisme : 

L’anglais est aussi présent, certains messages sont transcrits uniquement en anglais 

et ne sont pas forcement adressés à un public initié. Notons également la forte 

présence de « ok ». 

Le reste des messages que nous avons pu observer contiennent soit un mot en 

anglais, soit un  simple passage, soit tout le message. Dans notre corpus deux tours 

de parole reçoivent des réponses en anglais, le reste sont soit tronqués, soit des 

interventions réactives.  

 Exemple 88 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
 

 

C. Onomatopées : 

Selon Jacques Anis ce phénomène est répandu dans la cyberlangue et 

souvent associé à des étirements graphiques. L’onomatopée la plus répandue est 

celle de « hahaha » avec toutes ses longueurs. La manifestation des onomatopées 

reste très modeste, seules quelques unes ont été réalisées à partir d’interjections : 

 

  Exemple 89 : 

1.  

2.  

3.  

4.  

5.  

6.  
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D.  Verlan : 

Notons la présence très faible du verlan dans notre corpus, avec trois 

exemples seulement, rappelons le, que Le verlan est une forme d'argot français qui 

consiste en l'inversion des syllabes d'un mot, parfois accompagnée d'« élision ». 

C'est en inversant les syllabes de la locution adverbiale à l'envers que le terme de 

verlan a été créé. Aussi parle-t-on de formes verlanisées pour caractériser les 

vocables issus du verlan.  Dans nos exemples nous avons pu voir la verlanisation du 

mot « femme » femme = fa + me, verlan = me + fa, le  a  tombe et ça donne meuf. 

Le mot fou est plus simple, monosyllabique, il est plus facile à verlaniser.    

   

  Exemple 90 : 

1.  

2.  
 

L’utilisation de ce procédé prouve que nos internautes sont très influencés par les 

usages langagiers qui touchent la génération montante de l’autre coté de la 

méditerranée.   

E. Français algérianisé : 

Il s’agit là d’un langage familier non formel, sa présence est très médiocre 

dans notre corpus, malgré la forte présence de l’arabe dialectal. 

 

Exemple 91 : 

1.  

2.  

3.  

4.  
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Bilan : 

Les internautes algériens ont fait preuve d’une grande élasticité et 

hétérogénéité en matière de l’écrit. Dans le cadre de cette graphématique des 

usagers, la recherche de l’expression personnelle l’emporte sur l’orthographe 

normative ; la pression du temps, l’économie de gestes, la coprésence, la simplicité, 

la familiarité, l’oralité, le ludisme sont autant de facteurs qui ont généré abréviations 

et omissions. Nos utilisateurs du cyberespace ont vite adopté de nouvelles normes 

communicationnelles et linguistiques comme lol, qui est une composante de ce 

nouveau mode de communication. L’interpénétration entre le français et l’arabe 

dialectal en serait aussi un aspect qui a caractérisé notre salon Algérien. Nos 

utilisateurs avaient transposé certains procédés propres à la langue française sur des 

mots arabes, tels que l’abréviation du mot slm qui devient le squelette 

consonantique de salam. Et l’onomatopée « mouah » propre à la langue arabe se 

substitue à smack en langue française. Les chiffres trois et sept qui remplacent des 

sons propre à la langue arabe comme le  [ع] et le [ح]. Constatons enfin que nos 

utilisateurs ont fait preuve d’une réelle créativité en matière de langage. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



140 
 

Conclusion générale: 
 

Nous concluons notre modeste étude en constatant que l’implantation 

d’Internet contribue en la naissance de nouveaux usages communicationnels. Les 

interactions sous forme écrite, peuvent par certains aspects être comparées aux 

conversations de face à face. L’émergence d’une communauté de parole à priori 

virtuelle adoptant des manières d’agir particulières,  tend à se répandre et contamine 

le monde entier. Internet prend beaucoup d’espace dans notre vie. Certaines 

pratiques sont plus populaires que d’autres.  Les sites de rencontres ne cessent de 

croitre, à n‘importe quel moment de la journée ou de la nuit, la possibilité de 

trouver une personne avec qui discuter n’est pas écartée. Il suffirait d’entrer dans un 

site, de taper son pseudo, puis de choisir un interlocuteur et voilà une discussion est 

ouverte.  

Le fait de s’incruster dans n’importe quel site de chat, qu’il soit français, anglais ou 

autre permet de s’approprier et d’adopter de nouvelles stratégies, qui seront par la 

suite ritualisées. L’emploi de « lol » fait partie de la communauté virtuelle, son  

usage est universel. Bien que « lol » ait trouvé son équivalent en français « mdr » 

mais ce dernier n’a pas réussi à le détrôner.  

Notre objet d’étude avait porté sur les analyses conversationnelles des écrits 

médiatisées par ordinateur dans un salon de chat dédié aux Algériens.  

Il s’agissait de s’interroger sur les stratégies déployées par nos internautes afin 

d’assurer le bon déroulement de l’interaction tout en essayant de pallier le manque 

du matériel sémiotique primordial dans une conversation en face à face. 

Nous avons obtenu des donnés qui rendent compte de nos préoccupations de départ. 

Aussi, nous avons traité dans un premier temps les aspects interactionnels et 

conversationnels qui régissent les échanges en ligne, à travers une analyse 

conversationnelle en confrontant les méthodes de cette  analyse à celles des 

discussions en ligne, en nous appuyant  sur des études faites sur des conversations 

en face à face, ainsi que des études dans le domaine de la CMO notamment en ce 

qui concerne la régulation des tours de parole sur la structure des échanges ainsi que 

les procédés qui pallient l’absence du matériel sémiotique. A  travers des échanges 

scriptés nous avons pu constater les mêmes phénomènes qui caractérisent les 
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discussions en  face à face, en l’occurrence les compliments, les vœux, les formes 

de politesse, la manifestation  des émotions, les négociations, etc.  

Nos internautes ont usé de toutes les stratégies discursives, ils se sont adaptés au 

médium et se sont appropriés de nouveaux comportements discursifs et 

interactionnels.  Ils ont surpassé les contraintes qui pesaient sur la situation de 

communication en s’adaptant à ce mode de communication ainsi qu’a son aspect 

limité. 

La finalité  du chat étant ludique et  l’aspect informel des discussions  

engendre une grande tolérance en ce qui concerne la façon d’interagir entre les 

interlocuteurs, la synchronisation qui amène les interlocuteurs à réagir et à répondre 

quasi immédiatement nécessite la rapidité de transcription. Toutes ces 

caractéristiques poussent  nos usagers à s’intéresser uniquement et seulement à 

l’aspect conversationnel et à négliger totalement l’aspect formel. Les échanges ont 

un caractère hybride, imprégnés d’oralité. La forme des messages est variable allant 

d’une rédaction correcte à une rédaction de type SMS avec des smileys, des 

associations de signes de ponctuation qui rendent compte de l’émotion éprouvée, ou 

encore des onomatopées. 

Nous avons donc pu remarquer la liberté prise par nos participants à se détacher des 

normes de l’écrit standard.  Ce qui est primordial sur un chat est le passage du 

message : les productions graphiques de nos interlocuteurs sont plus proches de 

l’oral que de l’écrit, de plus l’usage de la langue maternelle accentue le caractère 

oral des messages. Ecrire correctement ou dans un français normé fait perdre du 

temps, alors que sur le chat, le mode de défilement sur l’écran contraint les usagers  

à être attentifs pour ne pas rater le message qui leur est adressé.     

La fluctuabilité des normes orthographiques est un trait saillant des écrits 

numériques. Et nos interlocuteurs n’ont pas fait l’exception. Ils se sont montrés très 

créatifs en adaptant des comportements langagiers à leur propre style communicatif.  

Enfin, nous sommes arrivée au point final de notre petit voyage dans le monde 

virtuel de la communication et nous souhaitons ouvrir de nouvelles perspectives de 

recherche à travers une étude comparative ou contrastive des salons de discussion 

ou il serait intéressant d’établir une comparaison entre différents salons de chat.  
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Résumé : 

          Dans notre étude nous proposons de montrer l’intérêt de l’analyse déroulant 

en temps réel sur Internet, et ce dans le cadre des chats. Ces interactions sont le 

résultat de quelques heures d’enregistrement sur le site « algériechat.net ».  

Cette étude a pour but de dégager les spécificités interactionnelles, 

conversationnelles et linguistiques des pratiques langagières des jeunes algériens 

utilisateurs du cyberespace. S’inspirant des méthodes de Véronique TRAVERSO et 

de Catherine KERBRATE-ORECCHIONI dans le domaine de l’analyse 

conversationnelle ainsi que sur les travaux de Jacques ANIS, de Véronique 

MATTIO et de Michel MARCOCCIA dans le domaine des écrits numériques à 

savoir les usages graphiques, l’examen de la différence du matériel sémiotique 

disponible en face à face et sur le chat et enfin l’expression des émotions. Ainsi 

nous avons pu démontrer dans la première partie de notre analyse les stratégies 

déployées par nos internautes pour maintenir la dynamique des interactions en 

surmontant les contraintes imposées par le cadre de l’interaction et le manque du 

matériel sémiotique. Dans la deuxième partie nous nous sommes intéressés à 

démontrer les procédés graphématiques dont usent nos internautes afin de transcrire 

et faire passer leurs messages.   
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  ملخص

نقترح في ھذه الدراسة أن ندلل على فائدة التحلیل الحواري من أجل دراسة مدونة من التفاعلات          

.  الكتابیة المحیَّنة التي تشغل زمنا واقعیا على شبكة الأنترنیت وھذا في إطار المحادثات أو ما یعرف بالتشات

  « algériechat.net »من خلال موقع  ھذه التفاعلات التي كانت نتیجة لبضع ساعات من التسجیل

تھدف ھذه الدراسة إلى إفراز الخصائص التفاعلیة والحواریة واللسانیة والممارسات اللغویة للشاب الجزائري 

 Véronique TRAVERSOمستعمل أفضیة النت، مستفیدین من المناھج التي طرحتھا فیرونیك ترافیرسو  

  . في مجال التحلیل الحواري Catherine KERBRAT-ORECCHIONI  وكاترین كیربرات

في مجال الكتابات الرقمیة من  Michel MARCOCCIAو Véronique MATTIOوكذلك على أعمال 

خلال مساءلة المنجزات الغرافیة فیھا واختبار اختلاف الأدوات السیمیائیة المتوفرة من خلال التعبیر وجھا 

  .لمشاعر والانفعالات لوجھ ومن خلال التشات ولاسیما التعبیر عن ا

استطعنا أیضا أن نبرھن من خلال الجزء الأول لتحلیلنا عن الاستراتیجیات المطروحة من خلال مستعملي 

النت من أجل الحفاظ على دینامیة التفاعلیة وذلك من خلال تصعید الأنظمة  المفروضة من قبل إطار التفاعل 

  .ونقص الأدوات السیمیائیة

ب اھتمامنا على إظھار الإجراءات الغرافیماتیة التي یلجأ إلیھا مستعملو النت من أجل في الجزء الثاني انص

  . تدوین وإیصال رسائلھم
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Abstract : 

In our study, we suggest to give interest to conversational analysis in order 

to study a sample of media written interactions taking place in a real time on 

internet, mainly internet (online) chats. 

These interactions are the result of same recorded hours on the « algériechat.net » 

website. This study aimsat bringing out the interactional, conversational and 

linguistic specificities of language practices of young Algerian users of cyberspace. 

This research work is inspired by the methods of Véronique TRAVERSO and 

Catherine KERBRAT-ORECCHIONI in conversational analysis, in addition to the 

works of Jaques ANIS, Véronique MATTIO and Michael MARCOCCIA in digital 

writings, namely in graphic usages, which deals with differences between the 

available face-to-face semiotic material and that of the chat, and finally the 

expression of emotion in both. In the second part, we have been interested in 

demonstrating the graphmatic processes used by our internet users in order to 

transcribe and get their message through.  
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